MEMOIRES 


SENSIBLES ET IRRITABLES 
DU CORPS ANIMAL; 


TOME QUATRIÉÈME. 


CONTENANT LES REPONSES FAITES 
A DIFFERENTES OBJECTIONS);. 


dt PAR MONSIEUR ù 

DIESEL APLOE ER... 
Préfident de la Societé Royale des Sciences 

de GOTTINGUE, Membre de l_4- 


cadémie Royale des Sciences de PAR1S , 
LonNDRrEes, B&RLIN @c &c. 


+ 


er FRANÇOIS GRASSET, 


MD: € C'L'X TL 


A L'ACADEMTE 
DES SCIENCES 
DE PARIS. 


E vous offre , Mefieurs , un 
réeueil d'expériences , dénué 

des agrémens de la dichon , © des 
ornemens de la lefure. C’elt un 
expolé fimple @ fidele de ce que 
fai vi. Si quelques fois j'ai trouvé 
des refulrats oppolés aux opinions 
reçues, ce nef? furement pas l’am- 
bition qui les a defirés, c’ef? la na- 
ture elle même, qui me les a dic- 
tés. Votre examen me tiendra lieu 
de pofiérité. Vous peferez mes ex- 
X 2 péri 


Ce X 

ériences , en oubliant € l'homme 
qui les a faites, QT ceux, dont el. 
Les peuvent choquer les Jentünens. 
La vérité , feul objet de me: tra- 
vaux , vous décidera, comme elle 
m'a décidé j'ai tëché de ñe pas la 
manquer , en multipliant les expé- 
riences , en prenant toutes les pré: 
cautions tmaginables dans la ma- 
nœuvré, en me lévrant fans fiffeme 
C7 Jans referve au témoignage de 
mes Jens, @ÿ en ue portant jamais 
mes pas au delà des corollaires le: 
plus fünples des faits. Si, malgre 
mes foëns , je n'ai pu éviter l'erreur. 
. VOUS Me plaindrez . en.me condan. 
nant ; appuyée de tant de preuves. 
couverte des armes de la vérité. 
ai-je pu la reconnoitre o mer 


défendre ? 
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Ex el 


Sur un jeune chat le 29 d'Avril 
175$ 6: 


Es yeux’ s’ouvrirent dans la mort 
de l’animal, & refterent exceflive- 
ment ouverts, l’iris n’ayant guere qu’u- 
ne ligne de large: elle navoit pas en- 
core le luifant> qu'elle a dans lani- 
mal formé. G 
J'arrachai le cœur de ce petit añimals 
3l battit. Mais Payant jetté dans de l’eau 
froide , il ceffa tout d’un coup de batre » 
& perdit une partie de fon irritabilité, 
que le foufle mème ne ramena pas. 
L’irritation mécanique, faite avec le fcal- 
pel, conferva pourtant {es droits, & 
ke cœur {e contracta une demie heure 
après. À la même époque les mufcles 
du femur, qui navoient pas éprouvé 
la force du froid, étoient entierement 
morts & immobiles, qnelque irritation 
que j'y fifle.: | 
… Les inteftins des deux claffes confer- 
n voient, ‘alors mêmes & ‘leur mouvt« 
ment périftaltique, &: leur promptitu- 
| À 2 de 
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de à fe contracter: ils enfermoient en- 
tre deux points refferrés l'air, qui les 
gonfloit , & ils le faifoient avancer ou 
contre l’eftomac ; ou contre le rectum : 
quand ils étoient dans leur état de con- 
traction » ils étoient blancs, & fort é- 
| pais. , 

Le ventricule n’étoit que bien peu 
itritable. 


Exr. ! L 


Sur un autre chat encore aveugle, 
4 Mai. 


Son aveuglement venoit d'une glu; 
qui fermoit fes paupieres. La veflie fe 
vuida, après que les mufcles du bas 
ventre furent divifés, elle devint du- 
re & comme charnue, en e reflerrant 
par une contraction lente & conti 
nuelle, 

Après 110 minutés, loreallette bat« 
toit encore, mais le diaphragme avoit 
perdu fon: ivritabilité ; Les inteftins 
greles étoient froids, & n’en avoïent pre. 
que plus: divilés, ils ne formerent 


plus les levres. accoutumées. Après: 


130 minutes l'animal étant entierement 
refroi- 


ST 0 
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refroidi, als mavoient pas entierement 
perdu leur irritabilité. 

Mon ‘ttebtion étoit fixée fur le mou 
vement du ‘cœur, & furtout de fon oreile 
lette gauche. Cette éreiliette battit pers 
dant 45 minutes, &:quand fon mou- 
vement eut ceéflé, le finus du même 
coté continua de battre dans la poitri= 
ne, que javois ouverte. Je difbinguai 
fort bien le battement de la veine pul- 
monaire gauche, & celui de la bran- 
che, qu’elle envoye au lobe particulier 
aux quadrupedes , qui eft place derriere la 
veine cave. Cette veine du poumon fe cons 
tra@oit, elle poufloit le fang dans le finus : 
mais bientôt après ce finus fe contrac. 
toit à fon tour, & repoufloit le fang 
dans la veine. | 

L’oreillette ayant ceffé de battre, la 
veine que je viens de nommer, conti- 
mua fes mouvemens pendant quinze mi- 
nutes, Il y avoit un mouvement à peu 
près femblable dans la veine cave, fon 
fang defcendoit dans fon tronc, & re. 
montoit alternativement fur le cœur. 

Le battement de la veine pulmo: 
_naïre eft fuivi de près de celui du fi- 
nus gauche. Dans la premiere action 
le fang avance un peu dans le finus, 


7. & 
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& dans la feconde il retourne dans la 
veine. 

Après 90 minutes la. veine cave infé- 
rieure battoit encore» je l’'avois fouflées 
lh veine pulmonaire fouflée avec elle 
battoit de même. Cette derniere veine 
fe contractoit feule quelques fois, & 
d'autres. la pointe de l'oreillette gauche 

dcfcendoit un peu"avec elle. Quand 
le finus gauche agit, il eff comme ap. 
piqué contre la partie antérieure du 
GŒUL. 

Les mouvemens de la veine cave & 
de la pulmonaire font fynchroniques, 


Le fang ou Pair, qu’elles contiennent ». 


defcend & remonte dans le même in- 
ant. 

Après 100 minutes le cœur battoit 
encore lentement: l'oreillette gauche &. 
{5n finus étoient fans mouvement, mais 


l'oreillette. droite en avoit confervé en- . 
core. Pour les, grandes veines la cave. 
& la pulmonaire, elles fe contractoient: 


avec: vivacité. elles. chafloient l'air con. 


tre le cœur, mais il reUE dans la: 


veine. le moment après. 


Dans la grande veine coronaire Pair 
s’étoit feparé du fang, il fe tenoit 


dans la. partie. de la veine la plus éloig- 
née: 


ANIMAUX.VVIVANS. ” 
née de fon embouchure. Je vis fort 
bien le mouvement: alternatif de air 
dans cette veine, & dans le mêmetemss 
que la veine cave fe contraétoit, le fang 
rentroit dans la veine coronaire, en y 
parcourant l’efpace ‘d’une ligne, & en 
avançant depuis loreillette contre 
lPembouchure de.la veine. Je vis 
bien furement, & bien long tems ces 
deux moüuvemens, | 

Après 110 minutes les ventricules , 
Poreillette gauche, & le finus de ce co- 
té avoient perdu le mouvement. Celui 
de loreillette droite éroit fort vif, & 
Pun & lautre tronc veineux, aufli 
bien quela veine coronaire , poufloient 
le fang contre l'embouchure. ‘Il n’y a- 
voit plus de chaleur dans lPanimal. 

Après 130 minutes écoulées, depuis 
que j'avois ouvert læ poitrine; : ce qui 
avoit précedé de peu la mort apparen= 
te, le cœur avec toutes {es parties étoit 
froid & tranquille, lair que jy avois 
fouflé, ne caufoit plus de mouvement. 

Pavois difpofé le cœur de maniere, 
que le finus gauche étoit un peu anté- 
tieur, & que je découvrois l'oreillette de 
ce coté, avec deux veines pulmonaires . 
dont Pune alloit joindre la branche gau- 
À 4 che s) 
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che , & l'autre le lobe du poumon, qui 
étoit placé derriere la veine cave. Je 
maflurai, que les veines, qui fe ren- 
dent au af gauche; ont leur mou- 
vement de contraétion comme les deux 
troncs .de la veine cave. 


Exr, IIL 
Sur un autre chat, 8 Mai. 


Cette obfervation eft bonne , & jemis 
beaucoup de tems à obferver. L’oreil=. 
iette gauche battit long tems & avec 
force, elle abaifloit fa pointe: je lavois. 
fouflée, les crenelures de {on bord é- 
toient faillantes & aiguës; mais fa con- 
traction les rendoit obtufes & les ef 
ficoit, .- 

Le cœur fe contractoit de fon coté, : 
fa pointe fe recourboit contre fa bafe- 
& contre la droite, & fa bafe defcen. 
doit un peu. Le mouvement de la 
“veine cave n’étoit pas confiderable. | 

Le mouvement du cœur étoit afoibli, ; 
quand je fouflai la veine cave du coté | 
du foie : comme le trou ovale étoit en- 
core ouvert, oreillette gauche s’enfla 


confiderablemenr. Elle fe contracoit. 


ANIMAUX VIVANS. 9 
& le finus du mème coté avec elle: : le 
fang éroit refoulé avec de Pair, qui s’y 
_étoit melé, il revenoit plus d’un pou- 
ce dans la veine pulmonaire : & re- 
tournoit bientôt après dans l’oreillecte: 
& dans le finuss ce mouvement étoit 
plus fort, que celui de la veine cave. 
Hi y a donc dans la veine pulmonaire. 
un flux & un reflux, comme dans la: 
veine cave. 

Ën moins d'une heure le ventricule 
_ perdit fon mouvement, & ne le reprit 
plus, quand je l'irritai. Je vis beau. 
coup de sue melé avec du fang dans: 
le ventricule. 

L’oreillette giuche saffoiblit peu à 
peu, & après 90 minutes, elle cefa. 
de battre, le finus continua feul. Dans 
oct état l'air & le fang rentroient en- 
core l’efpace d’un pouce dans la veine: 
du poumon & cette veine fe contrac- 
toit peu après dans toute cette lon- 
gueur , en même tems, que la veine: 
cave fe reflerroit: le commencement de- 
cette derniere veine battoit encore dans. 
la longueur de quelques lignes. 

Le mouvement du finus gauche &: 
de la veine pulmonaire s’affoiblit, pen- 
dant que celui de la veine cave fubfif 

À toit », 
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toit, & que cette veine failoit deux: 
ou trois. battemens contre un feul bat- 
tement de la veine pulmonaire ou du, 
finus gauche. Ces contractions étoient. 
fynchroniques. Le mouvement de la. 
veine pulmonaire & du finus gauche. 
ceffa à la fin tout à fait, &la veine 
. cave continua feule de battre après 110 
minutes. | 

Je revis fort bien. le flux & le reflux. 
du fang qui alloit du finus droit dans. 
la veine coronaire, & qui en revenoit. 

_ Je preflai le cœur, & Pair, dont il 
écoit gonflé rentroit dans. le. finus gau. 
che fans difficulté. 

L’oreillette droite ne conferva pas trop» 
Bien fon mouvement; il dura mème moins: 
que: celui de. la veirte cave. 

Pour la veine pulmonaire, fa contrace. . 
on. fe fit conftamment jufqu’à Pexftinc... 
tion entiere de {on mouvement :. & fon. 
étendue étoit de dix-huit lignes. 

Ce mouvement.n’elt pas ce reflux du: 
fans. qui. vient du finus gauche, cons- 
traté.,.& reflué. dans la. veine pulmonai.- 
re; reflux analogue à celui de la veine: 
cave:: Celt plutôt une contraction de la: 
veine pulmonaire, femblable à celle della: : 
viilie: CAVE. 
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Après deux heures entieres le mouve-. 
ment de la veine cave fubfftoit encore :: 
& je voyois de diftance en di 'ance » 
des contractions interrompues, mais! 
bien certaines » de la veine pulmonaire.-: 
Ces contractions étoient {ynchroniques: 
au commencement. dans lune. &. dans: 
Vautre veine. | 

Mais dans la fuite la veine cave fit: 
plufieurs battemens, avant que la ver 
ne pulmonaire y repondit par un feul.. 
Elle battoit feule, & le finus gauche a-- 
voit confervé fon mouvement. 

Frois heures après le commencement 
de lexpérience je {ouflai la veine cave: 
abdominale … le mouvement lui revint: 
elle. fe contracta jufqu’à fept lignes de: 
fon embouchure dans le finus droit. 
fes pulfations étoient lentes, mais re- 
gulieres, leurs intervalles. étoient- aflez: 
longs. Les deux oreillettes & le. ven=- 
tricule étoient fans mouvement. 

À dix ou douze contractions de la! 
veine cave, la pulmonaire y repondoit: 
par une feule, mais qui étroit confidera- 
ble dans la partie de la veine la: 
plus voifine du finus. L'un. &: Pautre: 
finus étoit immobile,. & tout l'animal! 
étoit froid, L’intervalle de deux. pulfa- 
à À- 6) tions 
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tions de la veine pulmonaire pouvoit 
ètre d’une minute. 

La veine cave redoubloit fes contrac: 
tions, quand je lirritois avec une ai- 
guille, ou avec la pointe du {calpel :: 
mais l’acide chymique le plus violent ne 
produifoit aucune contraction ni dans: 
Vartere pulmonaire, ni dans Paorte. 

Le mouvement périftaltique des intel- : 
tins £ foutint avec beaucoup d’opinia- 
treté.. Deux heures 2près l'ouverture du: 
thorax je fis une incifion à lPinteftin, il 
fe fit deux éminences de la: tunique ve- 
loutée, qui fe retourna fur elle mème, 
& qui embrafla la membrane externe. 
Le bourlet fupérieur étoit long de trois. 
lignes, & linférieur prefque de deux. 
Je retranchai du refte des inteftins une 
portion longue de fix pouces:  feparée: 
de: tout le'refte dù corps de l'animal .. 
elle relta irritable pendant quinze mi- 
nutess & elle fe contracta, quand je 
la piquai & raclaiavec un fcalpel. Dans. 
cette portion mème d'inteftins, il fe 
forma deux bourlets, de deux & de: 
trois lignes. Le retournement de ces. 
bourlets continua, quoique lentement, 
& cinq heures après la mort apparenteil ne- 
refta qu'un anneau, les deux bouts re- 

tournés 
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tournés fe touchoient. Quelques froids 
d’ailleurs que fuflent les inteltins, le mou- 
vement périftaltique s’y conferva. 

Plus de trois heures après l’ouvertue 
re de la poitrine, les inteftins {e con- 
tracterent, quand on les irritoit. 

L’œil de Panimal w’avoit eu pour pru- 
nelle, qu’une fente élargie dans le milieu 
& l'iris n’avoit guere une ligne de lar- 
geur , au lieu que la prunelle étoit ex- 
trèmement ample. L'un & l’autre refta. 
dans cet état pendant toutes les cinq, 
heures que dure: l'ofervations 


Pt 
Sur un gros lezard, 27 Juillet. 


Cet animal eft fort beau, fes écailles 
font vertes & noires fur le dos, celles, 
du. ventre font au nombre de 33 dans 
un rang, &fix autres rangs font faits 
d’écailles plus larges; elles font jauna- 
tres tirant fur le verd. Une grande é- 
caille protece le cœur, une autre recou- 
vre le commencement dela queue. Cel- 
* les de la queue font couchées les unes 
fur les autres. Ü étoit long de 14 pau- 
ges trois Lones. 


La. 
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La queue retranchée fit quelques mou 
vemens moins durables que ceux du: 
cœur. Cet; organe a la bafe comme celle 
dun cœur de carte ,;, & la pointe fim- 
ple: Poreillette fort grande avec deux 
cornes laterales & une au milieu. # 
. Le cœur & l'oreillette fe: contracte- 
rent alternativement & fe: relacherent 
regulierement pendant deux. heurés, & 
le fang chaflé fortoit par l'ouverture du 
ventricule coupé par la pointe. Je ne 
donne pas fon anatomie que je referve: 
pour un autre ouvrage. 


E x p: V: 


Sur un chats. 10.. Août: 
1:7 5. 6.. 


Javois reçu dé M. CAazpaAnNIuna-- 
vis fur la nouvelle expérience, qui pa-- 
roifloit rendre à.la dure mere. une. par-- 
tie de fon fentiment.  J’eus le malheur 
en- enlevant une portion du. crane de 
. blefler le finus longitudinal, ilen coula: 
affez. de fang ,. mais il ne. fit point de 
faut.. Il vaudroit. mieux je penle.ouvrir | 
los temporal. PER 

Jirritai L dure: mere. dans fa furface: : 

exp 
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extérieure , je.n’y découvris point de. 
fentiment: dans le temsque la peau. 
étoit fenfible. Dis * 

_Je gliffai une fonde entre la pie me- 
re & la dure, Jen chatouillai la fur: 
face intérieure, je lirrita, & jela pi. 
quai, elle ne donna aucune marque de 
fentiment.. 

J'obfervai le mouvement, que la re- 
fpiration produit dans. le cerveau. Il 
monta pendant plus d’une heure dans 
Pexfpiration,. il. redefcendit dans linfpi. 
ration: mais: je découvris une nouvel- 
le circonftance dans le mouvement. Le 
cerveau: ne’ fe haufle & baifle pas, il 
devient pour parler plus jufte, alterna. 
tivement plus grand. & plus petit. Dans. 
Pinfpiration la face laterale de fes hé. 
mifpheres fe defenfle, & abandonne la 
faux, il nait entr'elle & le cerveau u- 
ne. cavité. Dans: l’exfpiration cet inter. 
valle s’efflace,. &.le cerveau. touche la. 
faux. 

Je plongai une fonde à travers le 
cerveau , cette bleflure n’eut aucune 
fuite. Je dirigeai: enfuite la fonde en. 
arriere ,. comme. fi. je voulois percer le- 
oœrvelet, & les convulfions parurent: 
'dabord, :. Pan‘mal ne. put plus fe ou. 


ton Rs 3% 1 
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tenir, il tomba à terre, fans avoir per- 
du le fentiment car il parut fenfble à. 
Pirritauon de la peau & cria mème. 
L'animal vecut quatre heures dans cet. 
état, mais fa refpiration devint toujours 
plus lente: je pouvois pourtant rappel: 
ler les fens de l'animal. 

Je fuivis la bleflure ; le cervelet n’a- 
voit point fouffert, étant défendu par. 
une parois offeufe. La bleflure étoit ref. 
tée dans le cerveau. 


Ext VO. 
Sur un lapin, 12 Août. 


Je voulus encore un fois vérifier lex 
périence de M. CALDANI. J'ouvris 
Je crane, il me vint du fang de la fub. 
ftance offeufe même. La dure mere eft « 
fort tendre & vafculeufe dans cet animal. ! 

Je Pirritai extérieurement fans qu'il | 
donnat de figne de douleur ; dans le 
tems qu'il crioit, quand je bleflois la: # 
peau. 

La dure mere étant placée immédia- 
tement fur la pie mere, je l’ouvris, &: 
je gliffai une fonde entre les deux mes 

ninges , Je chatouillai comme on a fait. 
4: 
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à Boulogne la furface intérieure de la du- 
re mere, fans produire aucune marque 
de fentiment. : Dans cet état l'animal 
lapoit du lait, il vecut fans aucun:fym- 
ptome pendant vingt-quatre heures, 

Quoique ce petit animal fut prefque 
tout blanc; la prunelle ne laiffa pas que 
d’être brune, 


Fee VUE: 
Sur un lapin, 29 O&obre 


Je découvris dans le parietal un vail- 
feau confiderable, qui avançoit tranf- 
verfalement contre la peau, entre les 
lames offeufes , fa marche alloit en fer- 
pentant. C’eft ce vaifleau qui donne 
cette abondance de fang» quand on ou- 
vre le crane. 

Je découvris la dure mere, j'en irri- 
tai la furface extérieure , il ne parut 
pas fentir ces injures. 

Je déchiquetai cette meninges & je 
la coupai, linfenfibilité parut la mème. 

Je fis pafler une fonde au travers de 
Ja partie laterale du cerveau droit, juf- 
qu’à la bafe du crane, lanimal ne pa. 
tut pas fouffrir. 

Je 
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_ Je $s pañler une autre fonde pat le 
cerveau elle bleffa la partie laterale ex- 
terne du pédicule du cerveau. 


d 
: 


L'animal cria , :il fouffrit des convul: : 


fions, il {e courba en arcade. 
Je fis une autre bleflure, qui péne- 


tra dans Île ventricule, lanimal n’en pa: : 


rut pas fouffrir beaucoup. Il perit quand 


je plongeai la fonde bien avant dans la. 


moelle de Pénine, 
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son a faites contre Pinfeufhilité de plu 
fieurs parties du corps amitié. 
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SECTION IL 
Sur la fénfibilité. 


+ viens de donner le recueil le plus 
nombreux d’expériences,. qui ayent 
peut-être jamais paru, pour prouver u+ 
ne vérité phyfique. Mais on y oppo- 
fera fans doute le nombre inférieur, 
mais pourtant confiderable d’obferva- 
tions oppofées, dont l'événement a été 
contraire au relultat des miennes ( & ). 
On eft allé plus loin, on eït difconve- 
nu, qu'on put tirer de mes expérien- 
ces, fuppofées exactes, les conclufions 
que jen ai tirées, D’autres critiques en- 
core n’ont pas balancé à prononcer, 
quel que fut l’événement de mes expé- 
fences, que le refultat leur en paroif- 
(uit afflez inutile, & qu’on n’en tireroit 

égale= 


(a) M, FaABgnRrr en a fait imprimer un 

recueil à Bowlogne en 1767. il eft lui mè- 

me du nombre de ceux; qui ie font op- 
poifés à mes refultats, 
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également aucun parti pour l'art de gue- 


rir ( b9e 

Je vais travailler à me détacher en- 
tierement, de ce que je pourrois regar- 
der comme ma caufe. Je n’en ai jamais 
eu à moi, & je n’en aurai jamais, que 
celle de la vérité pour les opinions, & 
celle de la patrie pour le but général de 
mes actions. Engagé dans un ouvrage. 
immenfes il m'importe de conftater, ce. 
que je devrai enfeigner {ur la fenfbili-. 
té de la plus grande partie du corps a-. 
nimé. [l n’y a que lerreur, qui doive me 
faire de la peine, & fi jy ai demeuré de- 
puis fept ou huit ans, il n'eft pas trop 
tard d’en fortir encore, & de rejoindre. 
le parti de la vérité dans un ouvrage, . 
qui eft celui de ma vie entiere, & qui 
doit faire pañler à la poftérité les fenti- 
mens réflechis de ma vicillefle. Si la. 
vanité me dominoit, je trouverois af- 
furement plus d’honneur à facrifier les 
opinions de quelques années, qu'à me 
_regar- 


(Ch) Journal des favans 1759. Mai. (C'eft 
aux critiques de cette clafle, que le P. 
PETRINr a repondu dans la préface; 
qu'on trouve dans Le II. Tome .de ce re= 
çueil. 
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regarder comme l'avocat de l’erreur, & 
pour le refte de ma vie, & pour tout. 
le tems encore , que mon ouvrage pourra 
trouver des lecteurs. 
Jai encore à m'armer contre ün en- 
nemi bien dangereux de la vérité, mais 
qui perd de fon pouvoir, quand il eft 
reconnu. Mes expériences expofées fans 
la moindre apparence de critique, ont 
trouvé. des adverfaires violens (c), qui 
ont épargné ni ma probité, ni aucu- 
ne des qualités, qui pourroient m’at- 
tirer la bonne opinion de mon fiecle. 
IL weft que trop commun, de fe roi- 
dir contre ceux» qui veulent nous dé= 
primer ,» %& d'en foutenir avec plus de 
paffion des opinions , qui auront com- 
promis notre reputation. Je reconnois 
cette tentation» je vais tacher d'y re- 
_fifter. 
Après ces réflexions, je vais pofer 
fans prévention les raïifons, qui peuvent 
ou me déterminer contre l'opinion com- 


_mune , que jai combattyes ou m'y ra- 
… mener. 


ii sé | Je 
A 


“Cc) M. Braxcur de Turin, MM. V a x- 
MUDELEr," GIRARD ;, "RADNrIZ KES 
F#, quelques anonymes, &furtout celui, 
contre lequel M. Croxa seft défendu. 


f 


re 


24. REPONSE GENERALE. 


Je commencerai pat celles, qui peu- 
vent établir la vérité de mes faits, & 


je rappellerai fous mes yeux les expé- | 
riences, qui m'ont porté à rayer de la 


lifte des parties fenfibles tant d'organes, 
auxquels on s’eft accoutumé à attribuer 
le fentiment le plus exquis. Je vais 
donner mes raifons les premieres, & je 
ne me prévaudrai pas du petit artifice, 
fi commun dans les difputes. On y 
fait préceder les raifons de fes adverfai- 


res, & on croit trouver le double avan= 


tage de les refuter, & de conferver à 


fes propres raifons la place la plus frai 


che dans la mémoire du lecteur. 

Jai tiré mes preuves de l'évidence 
mème. Une bete, dont onirrite la peau, 
retire la pate qu’on bleffe, elle fe defend 


PT nr NE 


à fa maniere, elle oppofe à la violen- 
ce, qu'on lui fait, ou fes forces, ou du . 
moins fes plaintes. Je n'ai jamais vu 


d'animal infenfible aux bleflures des nerfs, 


jé ne crois pas en avoir vu d’indifie- 


rens à celles de la peau. (Cent & cent 


fois j'ai oppofé la fenfbilité des tégu-. 
mens à la parfaite infenfibilité des ten-. 
dons, de la dure mere, du périofte, 
jamais animal n’a diffimulé linjure, que 


je failois à la peau, pendant qu'il Fes 
| roit 


TRE 
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froit fans la moindre marque de fenti. 
auent» lirritation la plus deftructive des 
parties, que je viens de nommer. 

_ Jai vu exaétement les mêmes phéno-. 
menes, & dans les betes les plus fero. 
ces , & dans les animaux les plus crain- 
tifs. Le chien, le cochon, & le chat 
ne font pas plus fenfibles à ces playes 
des tendons, que ne left le lapin ou le 
chevreau. Quiconque s'eft exercé aux 
expériences faites {ur des animaux en 
vie, doit connoïitre la ferocité du chat, 
& fa fureur quand il {ouffre: fa tran- 
quillité ne peut jamais être l'effet de la 
peur, ou du phlesme. 

Les expériences, que j'ai faites, & 
que mes.amis ont ajoutées aux miennes, 
font extrèmement nombreufes, & ce 
nombre weft pas indifferent. Des cau- 
fes étrangeres peuvent introduire de er: 
reur dans des expériences ; qu’on ne vé- 
rifie pas, mais ces caufes {e feparent à 
mefure , qu’on réïtere le mème fait, 
par là même, qu’elles font étrangeres ; 
après un certain nombre de vérifications 
il ne refte que les refultats, qui naif- 
fent néceflairement de la nature des 
chofes. Je vais tirer de la table, qui 
fuit ce mémoire, le nombre de ces 

Tom. 1P. ANNE, exp 
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expériences. Il y en a 19 fur les ten- 
dons de l’homme, fans compter celles 
de M. MUHLMANN, qu’il ne fpécifie 
point. Il y en a 200 faites {ur les ani. 
maux, fans compter celles de MM. PA. 
LIANI, HEUERMANN , MORETTI & Mo- 
RANDI) qui n’ont pas ajouté le nom- 
bre des leurs. Sur la dure mere» il y 
en à 11 dans l’homme, & %9 dans dif. 
ferens animaux. 1l y en a 12 ou plus 
fur la pie mere: fept & celle de M. 
MOLINELLI, pour le péricrane de 
l’homme, & 64 dans les animaux. Sur 
le périoïte de l’homme j’en rapporte trois, 
& 23 fur celui des animaux ; fans par- 
ler des nombreufes obfervations de M. 
MUHLMANN. Sur les capfules des 
articulations il y en a 28 dans les a. 
nimaux, & une dans l’homme. Sur la 
pleure il y en a 42 dans les brutes, & 
une obfervation dans l’homme. Sur le 
péritoine il y en a 47, & celles de M. 
HEUERMANN ne font pas comptées. 
Il y en a plufeurs fur l’homme. Sur le 
péricarde il y en a un plus petit nombre, 
mais de nombreufes fur la cornée , faites 
par M. DAVIEL (d). 

" Ces 


: % \ | 
(4) Voyez la table qui précede celle des ma- 
tieres, s ds We. 
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Ces expériences ont eu un fuccès par- 
faitement uniforme. Je ne fache pas, 
mi dans mes propres recherches, ni dans 
celles des habiles gens, que je viens de 
nommer; qu'il y ait eu des doutes fur 
les tendons ; le périofte, la pie mere, 
la pleure, la péritoine, & la plus gran- 
de partie de la dure mere. On a fac 
fur la face interne de octte membrane une 
expérience particuliere (e), qui ne n’a 
jamais réuff , & qui prouveroit, fi el- 
le eft conftatée, qu'il y a en effet dans 
la dure mere une partie, qui eft {enfi- 
ble au chatouillement, ans ètre 4 la 
douleur. Elle pourroit venir encore du. 
ne compreffion des nerfs (e *), qui pal 
fent par Îes trous de la dure mere: car 
je ne me preflerois pas d'admettre cette 
exception , qui feroit un privilese fin. 
gulier en faveur d’un petit efpace de là 
lame interne de la membrane, que je 
viens de nommer. Elle paroit contraire 
à fa nature uniforme, elle efl contraire 
en mème tems à une obfervation d’ana. 
tomie, qui ne paroit pas fufceptible de 
doute, 
B 2 L'in. 
Ce) CALDANI. p.29 ad 2,6. Ts, de la raco/- 
ta cet Farpe . Éd % IL p. 204. 
Ke ALDANTI. Epiit, Ad, p. ‘ "#74, 
Jens an a M 
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L’infenfbilité de la dure mere repond 
à l’abfence des nerfs, qui manquent en- 
tiérement à cette envelope du cerveau; 
-— Comme la fenfibilité de la peau repond 
au nombre des nerfs, qui vont fe re- 
pandre dans ce tégument. : Il n’eft pas 
douteux , que les nerfs ne foient linftru- 
ment, qui tranfmet à l'ame le refultat 
de limpreffion des corps extérieurs fur 
les organes du fentiment. Il n°’eft pas deu- 
eux non plus, que la fenfbilité, tou- 
tes chofes égales, ne foit en raifon di- 
rete du nombre des nerfs, car je les 
Tuppole également nus & dépouillés de 
leurs envelopes. La fenfibilité de la 
langue, des yeux, & de l’organe de la 
génération confirment la regle, que je 
viens de propoier, comme la cruelle 
douleur du nerf d’une dent, que la ca- 
rie a découvert, prouve laugmentation 
_de la fenfibilité, qui dépend de la nu- 
dité de la moelle nerveufe. Comme la 
fenfibilité croit avec les nerfs, elle s’é. 
vanouit avec leur abfence, & aucune par- 
tie n’eft fenfible, lorfque l'organe uni- 
que du fentiment ne sy trouve pas. 
Cela pofé (f); on n’a iqu’à examiner 
(f) On à dit, que les nerfs font plus ten- 


dus dans les organes les plus fs, ce 
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fi la dure mere, ou fi les tendons orit 
des ‘nerfs. C'eft un fait, conftaté 
par lanatomie la plus exade, que la 
dure mere n’a aucun nerf, qui fe ren- 
de dans fa fubftance : j'en appelle là 
deflus à mon expérience, & à celle de 
 Padmirable hiftorien des nerfs, M. ME- 
KEL (g). Les nerfs de la cinquieme 
paire, & de la feptiemes que des au- 
teurs eftimables lui ont attribués ne 
font que les branches de communica. 
tion, que la feconde branche de la cin« 
quieme paire envoye au nerf intercoftal 
(h): & à la portion dure des nerfs 

B 3 | audi- 


Pétoient, leur état de tenfon pourroït 
être regardé comme une caufe , qui ajou- 
teroit à la fenfibilité. Mais ce fait eft 
contredit par l’anatomie. L’œil & l’oreil- 
le interne ont Îles nerfs les plus mous, 
qu'il y ait dans le corps humain, & ce- 
pendant ce font les plns fenfibles de nos 
organes. Ils fentent limpreilion de là lu- 
nuere & du fon, que les autres organes 
n’appercoivent point, ou ne fentent qu’im- 
parfaitement. L'idée eft de M. VanDrr- 
MONDE Jur Part de perfeclionner l’efpess 
bumaine T. II. p. 26. 217. 
(g) De nervo quinti paris. 
CH) Ibid. p, 64. 55. 
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auditifs (4). Ces branches, que les au. : 
teurs de plufieurs traités fur loreille (4) 
& les os n’ont pas fuivies jufqu’à leur 
extrèmité, leur ont paru appartenir à 
la meninge, qui ne fait que les recou- 
vrir. Un coup d’oœil donné fur la plan- 
che, que M. M£eKEL a donné du nerf 
de la cinquieme paire, convaincra le lec- 
teur intelligent, que jamais on n’a fur- 
monté avec plus d’exactitude ja dificui. 
té de la préparation. En tracant les bran- 
ches les plus fines des nerfs jufqu’à leurs 
filets prefque imperceptibles , cet ex- 
cellent auteur n’en a point trouvé, qui 
allat fe perdre dans la dure mere (7). 
I eft, impoflible, que la dixieme paire 
fournifle des nerfs à la dure mere, elle 
fort fous les limites du crane, avec 
. Partere vertebrale & [a rainure de Patlas, 
& ne revient par aucune de {es bran— 
ches dans la capacité du crane (w ). 
Le nerf accefloire donne des branches 
à la moelle allongée , mais il n’en four- 
nit pas à la dure mere: ce qu’on a pu, 
| lui 
Ci) Ibid.p. 52. 53. Mem. de l Acad. de Ber- 
din T. VIE p. 71. ann. 175 
(k) VAaLzsALVA» SIMONGELLI, BERTIN» 
tr. des os TT, IE p. 6ç. 382. 
(2) p.27. 
(M) ASCHE de nerois primi paris. 


AUX OBJECTIONS. 3r 
lui attribuer, doit être rapporté aux fi. 
lamenss qui fortent de l’arachnoïde de 
la moelle épiniere, & qui s’attachent à 
la dure mere, le long du grand en- 
tonnoir du crane(#). Le microfcope a 
été employé, auffi inutilement que Île 
fcalpel, pour découvrir des nerfs fur la 
meninge (o), & il ne refte plus de 
moyens pour une recherche plus exatte. 

Je pourrois ajouter à ces témoigna. 
ges le mien, & Îa recherche de ces 
nerfs n’eft pas aflez difficile, pour que je 
doive craindre de paroïitre comme té- 
moin, dans cette querelle, Ileft aifé d’en. 
lever avec précaution la dure mere, 
qui couvre le nerf de la cinquieme paï. 
re & très aifé de reconnoitre, qu'il eft 
entier, & que fes filets forment un pa- 
quet complet, dont aucun filament ne 
s’eft détaché. 

Il eff aifé encore de fuivre les nerfs 
des mufcles dans leurs chairs, & de fe 
fatisfaire fur la queltion, fi leurs bran- 


B 4 ches 


(#7) Huzzxn de medulla fpinali p. 13. Ic: 
EU LOL Ji ê 


Co) TosetrTrr Lettera IV. p. 23. 24. 1e. 
edit. CAEDANI p. 297.298. 299. VxRr- 
N A Epift, ad HAzEsRUm ab init 
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ches s’enfoncent dans le tendon, Le 
microfcope a été employé (p) inutile. 
ment, pour en découvrir, & lanato- 
mie comparée démontre, que le fenti- 
ment ieft pas du domaine des tendons. 
Les volatiles (g) ont en général les 
tendons de leurs piés offeux, &on ne 
voudroit pas attribuer du fentiment à 
une partie offifiée, . 

Mais fi une main, plus habile que: 
la mienne, pouvoit découvrir quelque 
branche de nerf, qui fe rendit en effet. 
dans la fubftance des tendons, & de: 
la dure mere, il eft indubitable, que 
ces branches feront petites, puifqu’elles 
ont échapé au microfcope; elles feront 
peu proportionnées par confequent à 
l'étendue de la dure mere , dont la fur. 
face eft égale à celle de la cavité du. 

| crane 5. 


(pb) Leruwenaoxcx Epifi. phyfiolog. p. 443. 
Tosrr'ri letter, 1V. p. 8. CALDANI p. 281, 
282. 

(g) Bireu if. of the Royal focieiy T. III. 
D. 476. DUuvernNe y Journal des favans: 
L689..n: 19 Kuezmus temdo achillis rupé. 
Cet auteur a vu le meme changement dans 
l’homme, auñi bien que M. HEUERMANx: 
D. 162, 
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crane, & qui eft encore plus ample à 
œufe de fes détachemens. 

La mème raifon fe préfente pour les ten= 
dons, s’ils ont des nerfs, ils les ont imper- 
ceptibles , & leur fentiment, comme celuf 
de la dure mere, ne pourra être que bien: 
Obtus, & foible en raifon inverfe de 
la grandeur du nerf, moins vif par con-- 
fequent, que le fentiment des vifce- 
res (r) qui ont des nerfs Lien vifi- 
Dles, mais dont le fentiment eft pref- 
que imperceptible, parceque leurs nerfs: 
font fort petits. En effèt les vifceres: 
peuvent être irrités, & prefque detruits;. 
fans que laniinal donne des marques de: 
fa fenGbilité, & jai vu le rein d’un: 
-homme fe confumer par une fuppura= 
tion abondante, qui pañloit par les uri- 
nes, fans qu'il fe foit plaint d'aucune: 
douleur. 

Je reviens aux rafons, qui me ref 
tent à dire en faveur de mes expérient— 
ces. Je n'ai eu aucune vue en les fai. 
fant, aucun préjugé d'autorité, aucun 
fyffeme> qei exigeat l’infenfibilité de 
R dure mere, ni celle des tendons, Je 


B $ ent les: 


Qr) Seéfion VITE. do fecond Memoir. Jr less 
parties Jef bles &c. 
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les ai cru fenfibles de très bonne foi a 
vec le refte'des Medecins , & furtou. 
avec mon illuftre maitre, je les ai dé 
crits comme tels dans mes ouvrages. Si 
jai changé de fentiment: cet l’expé- 
tience qui ma fait fortir du chemin le 
plus batu, & ce neft pas lamour 
d’une hypothele, qui m’ait fait préferer 
un nouveau fentier. Je dis plus, jai 
tourné contre moi mème, & contre 
mes propres découvertes» les armes de 
la vérité, que l’expérience m'a fournies. 
Javois beaucoup travaillé fur Pirritabili. 
té, & furtout {ur celle du cœur, jé 
tois tenté vivement d’en étendre l’em- 
pire, & d’en faire dépendre le mouve- 
ment des arteres, celui des glandes » 
Bs fecretions & les fievres , j’étois pret 
d'en faire le reflort unique de la ma- 
chine animée, On fait aflez, combien 
Phomme aime donner de l’importance 
à ce qu'il a découvert, il voudroit na- 
turellement conquerir Punivers pour fes 
opinions, & établir la monarchie uni. 
verfelle pour lhypothefe, dont il fe 
croit le créateur. DESCARTES re- 
gifloit le monde par Péther; & par les 
tourbillons, & bientôt on a voulu 
le gouverner par latwaéion. J 4 
ca 
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beau jeu, j’aurois eu pour moi tous’ 
ceux, qui {e plaignent des limites, que 
je donne à Pirritabilité. Les WHYTT; 
les Derius, les KRAUSE, tant d’au- 
tres de mes adverfaires, feroient de. 
venus mes alliés. 

Mais la nature s’oppofoit au fiftemie,' 
qui commençcoit à me gagner. Cette 
irritabilité fi agiffante dans les mufcles, 
fi toute puiflante dans le cœur, ne 
réuflifloit pas à étendre fes droits fur 
les arteres. La contraction, que leur 
procuroit le poifon chymique, refufoit 
de naitre {ous le fcalpel, & refiftoit à 
Vacide même le plus deftructeur dans les 
animaux à fang froid. Repouflé par la 
province, que je voulois conquerir, je 
fus obligé de me replier, & de me 
contenter de l’empire des mufcles, af 
furé à cette irritabilité, dont on mat 
tribuoit les progrés. | 

Bientôt il fallut reculer encore d'avans 

tage : javois cru voir. dans les lags> 
que les nerfs forment prefque partour 
autour des arteres, une force bien pro= 
pre à gouverner la circulation du fangs 
à la précipiter dans la colere; à la re- 
tarder dans la méditation + a l'afloiblig 
dans la triftefles & à la fupprimer dans 

B 6 la 


L 


LE 


36 REPONSE GENERALE 


da crainte. Cette mécanique des nerfs» 


expolée dans mes. écrits (f), avoit 
plu, car c’eft plaire, que d’äre mile 
en œuvre par un anatomifte du. mé- | 
rite dd M MEKEL.(#), & par un. 
Medecin, tel que M TRONCHIN 
(4). Mais l'expérience me refufa en- ! 
core une fois fon fuffrage. Le ner£. 
placé fur une regle (x), fut irrité.. 
& ne fe racourcit point. Des lors il 
ne pouvoit plus retrecir lartere com 
prife, dans fon anfe: je n'ai pas balan- 
cé à me refigner fur la chute. de mor 


 fifteme :. & je fai publiée le premier: 


y ). 


Avec cette. difpofition d’efprit, je: 
conviens, qu’on peut. fe tromper, mais 
on ne doit. plus être foupconné de cher 
cher à feduire. Si j’oppofe les expérien- 
ces à mes préjugés, à mes fiftemes, 
à mes efpérances, quelle autre idole 

peut. 


CS) De imperio neroorum. in arteriis. Gota\ 
tinge 1744. 

Ce) Memoir. de P'Acad de Berlin. T. VIL 

Çu) De colica Picton. p. 41. 

(x) Second Memoir. expi 203, 204: 10%; 2062. 
‘207. 20$. 209,. | 


€) a P: 238. 
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peut-il. me refter, à laquelle je vouluffe 
immoler la vérité ? 


Les défenfeurs de mes expériences. 
ont également préferé la vérité nou- 
velle aux anciens préjugés , fans y ètre 
amenés par aucune liaifon avec moi, 
& fans trouver dans ma fortune ; de= 
quoi efperer ou dequoi craindre. Je n’avois 
jamais eu de liaifon avec MM. CALDA- 
NI; TOSETTr, MUHLMANN, HUNTER 
(3), FONTANA, EMETT, BROKLES- 
BY, BOURDENAVE, CIGNA, VERNA, 
MORETTI, FARION, HOUSSET, PrAZZA»s 
M1EG, GRAZIANI, MoORAN- 
DÉS IAUDRECH.: LAPRETREN ES 
ViviENZI (a ), PaLIaANt , BAssaNrs 
LarBERr, (b), FRACASSINI (c), 

ANDREEÆ 


(3) Cet excellent anatomilte a fait, 11 y a quel- 
ques années ; des expériences fur linfen- 
fibilité des tendons conformes aux. mien- 
nes, fansen avoir de conroïffance. 

(a) Medecin de Naples, qui a vétifé 
mes expériences. We 

(b) Dans l’édit. Italienne de ? Awar, chir;. 
de Pazryx EI p.açe | 

(2) De affeët, hypoch. p. 9. 7 ET 


Lau 
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ANDREAE ( d ), niavec plufeurs au- 
tres favans, qui ont adopté la vérité 
d'après moi; je n'ai appris à les con= 
noitre ; que par ce qu’ils ont fait pour 
moi, fans y être préparé ni par un com- 
merce de lettres, ni par quelque liai- 


fon perfonnelle, Il y a plus, je trouve 


tous les jours des témoins des mêmes 
vérités, qui les ont vues avant moi , 

& que le préjug é, ou le défaut de pue 
blicité, m’a empèché de connoitre. M. 


MozinELLt digne Profefleur de Boulo- 
gne , ma dévancé fur les expériences. 


de la dure mere (e}); & fur le péri 
crane (f), il n’a pas vu de fimpto- 
- me furvenir aux bleffures du tendon 


du biceps (g)» fans que j'aye pu ètre 


informé de ce qu’il avoit vu. M. La 


p3 a percé des tendons dans l’homme, 


fans y trouver du fentiment (h}. Lil. 
luftre M. de SE NAGC a paf les doigts, 
&c 


(d ) De irritabilitate. W eff daccord avec. 


moi pour linfenfibilité des tendons p. 37: : 


& des autres parties, auxquelles je n’ai pas: 
reconnu de fenriment. 
(e) Faites dès 1726. CALDAN. D, 292% 
Cf) Ibid. p. 286. 
(g) p. 253. 2184. 
(b) Toserri Letts IV, p:7, 


nr 
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& preflé les tendons d’un homme (i), 
faus qu’il ait donné des marques de fen- 
timent. Il à trouvé des portions du 
périofte infenfibless M. BAGïIEU a 
coupé les tendons fléchifleurs de la main 
(k), fans caufer de douleur; il pofe 
en fait en général (/), que Pincifion 
du tendon fe fait fans fentiment defa- 
greable. M. ÂCRELL convient du 
mème fait (#)5 on lit dans un jout- 
nal, qui furement n’a pas de partialité 
pour moi, lhiftoire d’un tendon fléchif- 
feur d’un doigt arraché de force, fans 
douleur & fans accident (#1 *), & je 
le vois confirmé pour le déchirement 
même du tendon, dans les memoires 
d’une focieté refpectable (# ). M. Mus.- 
LER de Gicfle attefte linfenfibilité (#) du 
foie. M. KAaAvw, que la Republique 
des lettres vient de perdre, a bleffé la 
. dure 


(5) Dans une lettre du 2. avril 1762. 

(ke) Traité des amputations p. 584. 

(2) p. 590. 

(m) SwEnxsx a MERCUR. 17656. p. 294. 
(4%) Journal de Med. 1758. May. 

(nm) Ellais of a Socieéy at Edimbargb. T, I. 


p. 454 
(z2*}) Dans lhormme dans fa thefe Biga 08 
Jervat, Med, Chir, p. 19. 
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dure mere (o), fans caufer des con 
vulfions, autorité qu’on a voulu tourner 
eontre moi, aufh: bien que celle de M: 
DouGLas, qui reconnoit linfenfibi. 
lité du périofte (p). M. STAMPINI a vu 
la dure mere, & le pericrane infenfibles 
dans l’homme (p*). L’infenfibilité de 
la cornée fe trouve confirmée dans Ma 
YERNÉ (q)» & dans les mémoires: 
de deux ( 7 ) Academies eftimables., 
dont j'ai honneur d’ètre membre, elle eït 
établie de plus par les expériences nome 
breufes de M. Davier (J).: Jai cite: 
ailleurs. les: expériences de ScHLIcH 
TING, de THoOmsoN, & de BRYAN 
ROBINSON, & les obfervations de 
Job an MExERN- (%#), autorités qui: 
concourent à faire douter de la fen- 
fibilité des tendons. Nucx ( # ) en 
a fait la-future dans un chiens fans 
y caufer de convulfion ,; & PARE 


(x) 


Co) De impet. fac. Hippocr. n: 325: 

Cp) Hÿydrocele p: 154. 

(p*) CazDaxx Epift. Il. p. 407. 

(g) Pfax: p. 122. 

(sr) Mem. de P Acad. de Chir. T. IL p. 6755. 
Med: de l'Aëad, R$y de Suede 1757 rt 
metre 11. 

CS): Voyez là table 

(&) Premier. Mein fur les part: Jenfibl. p. x&. 

(a) SmazPpanrmr vander Wixz Centur. Ke 
EDS. 7%. 


AUX OBJECTIONS. ÂI 
(x) & toute l'antiquité avant lui, ap-. 
pliquent les remedes, les plus violens à 
la dure mere. Méthode, qui feroit bien- 
tôt tombée, fi la dure mere avoit fouf- 
fert par l'irritation les douleurs» qu’on 
Jui attribue. #2: 

Je vois, depuis que jai écrit ce me- 
moire , Herman Vander HEYDEN pro- 
noncer avanr moi, que le ligament & 
le cartilage ont peu ou point de feu: 
timent (x *), & que le tendon me 
fent que fort obtulement (x**). 

La mème évidence, qui m'a fait adop- 
ter Pinfenfibilité de tant de parties ani- 
males a fait changer de mème de fen. 
timent aux favans, qui prévenus des 
préjugés ‘établis, avoient le fcalpel en 
main pour me”refuter. M. PALIANr, 
celebre Chirurgien de Rome, à fenti Ja 
force de la vérité, il a été convaincu & 
par les expériences, dans lefquelles les 
tendons paroïflent infenfibles, & par l’a. 
natomic, qui leur refufe des nerfs ( y). 
Le célebre ALGAROTTI, monilluf. 
tre confrere dans plus d’une academie 
a cedé à l'évidence, que M. Cazpanr 

| | lui 
(x) L. IX. c. 20. oper. om»: È 
Cx*) Difcourf. V.p. 7. 
Çæ** } Ibid, p.78 
(y) ToseTra Let, IV. p, 238. 


4% REPONSE GENERALE 
Jui préfentoit (3). M CaLDpank 
lui même a commencé fes expériences! 
dans des idées oppolées aux miennes, &n 
il n’a été convaincu que par leur fuccèss 
mème. M. MoreTri fait le mème aveu. 
Je viens de citer des témoins refpec=+ 
tables, jen vais nommer, donc la dé-# 
poftion fait encore plus en ma faveur ,h 
ce. font mes ennemis.  Quelqu’animéss 
qu'ils fuflenc contre linnocent auteur! 
d’une opmion nouvelle, il n’y en aus 
eun> fur qui la vérité ait entierement 
perdu fes droits, & qui n’ait reconnu 
une partie de mes faits, dans le tems 
mème; qu’il travailloit à nv’oter toute cré- 
ance. avec le genre humain. Je coms 
mence par M. LAGH:, le plus anato- 
milte de mes adverfaires, & prefque le 
feul> qui ait voulu s’honorer en con- 
fervant les bienfeances. Il a vu les ten. 
dons infenfibles, dans un beaucoup plus 
orand nombre d'expériences , que celles 
qu’il nvoppole. Vingt fois ils ont été 
déchirés fans caufer de douleur, & fix 
fois feulement M. L'AGHI:Ia cru voir, 
que leur deftruction étoit fuivie d’un 
fentiment (a). Il avoue ailleurs, qu'il 
| elt 
{3) CarDAN Epiff. p. 277. 
(a) Epift. IT. p. 9. Toser'ra Let, IV. 


AUX OBJECTIONS. 43 


Ft rare: que les animaux paroiffent fouf- 
ir (b}) des bleffures des tendons. Il 

trouvé les arteres (c) & la dure me- 
> (4) infenfibles dans une partie de 
> expériences ; 5 & la pleure & le péri- 
sine Pont été affez fouvent, pour 
w'il foit refté indecis fur leur fenfbili- 
:(e). Ila vu les animaux courir fans è- 
re boiteux, après avoir brulé leurs ten. 
ons avec le fer chaud ( f). 

M. Lam3erTi,bien moins amateur des 
xtérieurs de la politefle, que M. LAGHI, 
trouvé le tendon peu fenfible( z ); &le 
nème aveu lui échape pour le péricra- 

ne 


Bb) Ybid. p. 5. 2. & chez FOonxTANA p. 
162. Dans fes propres expériences les ten- 
dons fe font trouvés fans fentiment, quand 
ils étoient bien découverts CazDAN: 
Ep. 2. p. 357. 

Ce) Ibid. p. 

(d) p. 2. & chez Carpanr Ep. IL p. 
376. FON TANA p. 162. Il a été pré- 
fent à l’expérience faite fur la dure mere 
dans un homme. Elle sy eft trouvée infenfi- 
ble & M. Lacurz eft convenu, quelle 
Peft toujours FONTANA p.175 CazL- 
DANI P. 400. 

(se) p. 4 FONTANA D. 196. 

Cf) Epift. I. 

(g) p. 221. de la racolta, Il fe ‘retranche 
fur la fenfibilité des bouts coupés du se 

on 
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ne dans fon état naturel ( h ). M 
SEVERI NI à trouvé de bonne 
. foi, la dure mere infenfible (i).- ME 

VWVHYTT, mon adverfäre depuis plus 
fieurs années, & dont j'ai appris dans 
le mème ouvrage & le nom & Pinimitiés 
compte les tendons, les os & la dure mes 
te > entre fes parties dont le fentiment 
- € obfcur, pendant qu’elles font dans 
leur état naturel Ck), il fait le mème 
aveu par rapport à la cornée (/). MA 
LORRY;» eft convenu, que le ter 
don relaché ne fent pas ( m ); äl {ent 1 
_ dit-il, quand on a étendu le membre) 
dans lequel il fe rend : apparemment! 
parce qu’on Crend en même tems la pearsà 
qui a été bleffée. Les acides, ajoute.t.11# 
y font peu d’impreflion. Le mème anteut” 
reconnoit  linfenfibilité du  médiaf. 
| | | ù | tins. 


| 
| 


don; fa longueur n'étant pas fort fenfin 
ble, apparemment parcequ'il tourmentoit\ 


le nerf compagnon du tendon & coupé. 
avec lui. 


( 1). 0b8d | / 
C3) Dans le: même recueil pe 79: 

CÆ) Fbÿfo ogical effays p. 121. 129 
QG). p. r?2, f Pr 1 
C3) Journ. de Med, 1756, Dee. Fe L 


‘AUX OBJECTIONS. _4$ 
n, du péricarde (#n}), du péritoine 
o), de la membrane des vifceres & 
1 tiflu cellulaire, & le fentiment ob- 
ur des vifceres & du cœur. Il admet 
petit volume des nerfs de la dure 
ere (p). Telle eft encore l'expérien- 
» de M. DouGLas, qu'on cite con- 
e moi. Ce Chirurgien a piqué les li- 
imens, & les tendons des chiens, fans 
d'ils ayent paru fort fenfbles (g). 
[ Van NDERMONDE, furement peu 
(évenu pour mes expériences , a recon- 
u les tendons pour à peu près infen- 
bles (ga*) MREIMARUS, re- 
‘nu encore par lopinion commune, & 
r l'autorité de M. MoxRoo fon 
aire, fe reduit à convenir , que les 
aties,. que J'ai trouvées ne pas être 
nfbles , le fonc obfcurement (r). M. 
ETRIOLI rapporte une expérience 
a faveur de l’infenfibilité du péricrane 
f). M. TaccoON1ïI, auteur eftima- 
ble 
æ}) Ibid Novemb. 
o ) Ibid. : 
p) Ibid. Janvier 1957 
q) S EiMARUS de tumorib. ligament, 


P- 
ag ) EL de per/eëtionner ? efpéce ha 
ÎT. L p. 375. 
… DAS 
J) Racolta &c. p. 162: 
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ble, mais dont l'ouvrage paroit dans ièl 
recueil, qu'on m'a oppofé, rn’alleeue 
que FA doutes fur la fenfibilité des pate 
ties, que je regarde comme in{enfibles (OM 

M. FABBRI, autre adverfaire, & 
vu pourtant fur la dure mere bruléel 
des animaux des faits pareils aux miens! 
(a) HN ME JENTY, tout attaché : qu'il 
eft au fentiment le plus commun, ren: 
voye aux nerfs les fymptomes, qu’ofl 
attribue, au tendon du biceps (x). 

H eft plus étonnant encore de voir MM: 
BIANCHI, RADNICZKI1 & GIRARD 
{e réunir avec moi pour les faits, mal 
gré un deflein fi marqué de me nuire, 
qui ne leur a pas peimis de confer- 
ver, au moins dans les expreflions, Îes 
égards, que fe doivent les citoyens , & 
qui. ne fe refufent pas aux ennemis de 
la patrie. M. Biancur lui mème a 
vu des bleffures de tendons, qu'aucune 
apparence de douleur n accompagnoit (>) 
il à vu la mème infenfibilité {ur la du- 

re 


{t) p. 8x. 
(u) p. 203. 304. Tout ce mémoire ; quois 
que placé avec ceux de nes défenfeurs, 
eit deltiné vifiblemeut. à me combattre, 
(x) C&u je of anat. Led. III. p. 264. 
(9) Epitre x. p. 48 


AUX OBJECTIONS. 47 
e mere inondée. d’eau forte (2), on 
Pa qu’à lire d’un efprit déprévenu les 

xpériences qu’il m’oppofe ( a }» pour y 
econnoitre , qu’elles font à peu près tou- 
es pour moi. M. RADNICZKY na 
u difconvenir , d’avoir vu les incifions, 
« les bleflures des tendons, qu'aucune 
ouleur maccompagnoit (b), il a re- 
onnu pour douteux le fentiment du 
éritoine, & de la pleure (c), & 
à dure mere a été outragée, dans les 
aits qu'il allegue, fans qu'il y ait paru 
le douleur (d). M. GirARD s’eft 
u reduit à avouer, en faveur d’une thé- 
rie qu’il appelle empoifonnée, que {ou- 
ent lirritation des tendons (e) ne 
roduit pas de douleur, & qu’on a bien 
le la peine à démontrer les nerfs de la 
lure mere (f). 

Attaqué, outragé, prefque démenti 
ar des auteurs, qui ont vu cependant 
ine partie des mêmes faits, dont ils 
ifconviennent, pourrai-je efperer l’in- 

dulgence 

MID ve. | - 

a) Je parle de cette Epitre. 

b}) Obs. ad. S. 1. & exp. #. 

Bhioect. IV. eip, 4.6 
RONDE XD 3: 

e) Dans fa thefe ergo trritabilites a nervi. 


F) Ibid. 
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| seuls du lecteur pour une raifon, que” 
198 préférerois d'entendre de la bouche du 
public. J’ai manié le fcalpel depuis ma pres 
miere jeunefle, & le nombre de mes diflec= 
étions a été aflez grand, pour donner quels 
que credit à mes expériences. Il ne s’agifn 
foit pour moi, que de diftinguer le nerê 
du tendon qu’il accompagne , de lier us 
ne artere fans intérefler les nerfs : de 
découvrir la dure mere fans la bleflers 


la pleure, & du péritoine, que parcous 
rent des nerfs confiderables, d’avec less 
efpaces, que les nerfs ne fréquentent. 
pas. L’exactitude néceflaire pour ces tra, 
vaux neft pas de la plus grande difficuls 


nee tes MA. MexeL, ZiNx, (f* ) 
DerTer, NOREEN, TRENDELENBOU RGW 
& tant d’autres medecins encore» ont 
manié le fcalpel avec délicatefle, & 4 
leur honneur , & ceux d’entr'eux, dont” 
je mets les noms à la tête, feront com 
ptés par la poftérité entre les plus grands: 
Anatomiftes du fiecle, Iis fe font refers 
L4 
vés! 


Cf*). Nous venons de pétiire cet excellent 
anatomiite, à \ 


+ 


vés les-parties de Parc les plus difficiles, 
les nerfs, Poil, lorgane de Pouies 


& ils ont lutié avec gloire contre les. 


©bitaeles, que leur oppofcit Ja finefe 
‘des parties les plus petites, que le fcal- 
pel puifle fuivre. 1] me paroit, qu’en 
maticre de faits, quand les expofés £e 
trouvent en contradiction Texpérience 
‘des témoins peut mériter de la. confi- 


AUCI LE ST PANNES RER | Fu 
J'ai fait, devant ces illuftres & hab 


les éleves, mes expériences avec tou 
Mes Îles précautions mnéceflaires, que 
J’aiexpofées d'après mes manœuvres ( g-). | 
Je n'ai pas verfé les poifons chymiques , 


jy ai trempé une plume, ou un brin 
de bois, & je n’en ai touché abfolu. 


“ment, que Ja partie dont j’examinois 


da fenfibilité. : J'ai Jaiflé repofer les. a= à 


mimaux, .& jai attendu leur parfiite 
tranquillité, avant que d’ivriter leurs 
tendons, leurs périoftes, leur dure me- 


se. J'ai toujours comparé la  fenfibili- 


té de ces parties avec celle de la peau. 
ai vérifié avic Opiniatreté les mèmes 
nine , Je n’ai cru avoir enten- 
Ÿ Tom. 1. GE an 
a ; l “2 Ù 

Kg) Preface au Jeccxd Mumoire fur les parties 
 Jinfibles, | 


ra - 
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du la Voix de la nature , qu'après un 
nombre inufité de répétitions du mème 

_ événement. Nr S : 

J'ai dit, ce qui peut faire ajouter foi 
aux expériences du parti de Pinfenfi- 
bilité. Je patle à la créance, que ané- 
sitent les faits contraires aux notres, 
_& que rapportent les differens auteurs 
qui fe font élevés contre moi. 

il y ena d'anonymes, que je veux 
bien ne pas reconnoitre à travers le voi- 
le, à Ja vérité bien mince, qui les 
ouvre. Il y en a d’autres, qui fe font | 
nommés. De ces derniers une grande # 
partie n’a jamais fait d'expérience, & 
sen cite mème aucune fur Pinfenfibi- # 
lité. Telelt le cas de M. WKHYTT, 4 
DeLius, KRAUSE; ARKAGONIT,4 
FE, & de plufieurs autres encore. 
D'autres & des plus animés, n’ont fait ! 
les expériences ; qu'ils m'oppofent, ques 
par des mains étrangeres. M. BiAN CH 14 
s'eft fervi d’un garçon d’hopital (h}.. 
M.VANDELLI de MMEzzANA(GI 
de M. RAN à & d’autres perlonnes peus 

| con 


_ 


€b) ToserTr Let. 1V. Voyez EM À 
CHI Ep. JL. P. 46. F4 
(i )Ep. IL p. zar. &c LE 


{ 


AUX OBJECTIONS.  $I 
connues: M. LaGH1 du chirurgien 
_VicNarER Ro » & de M. BorGui. 
ÆC’eft déja un préjugé contre ces auteurs. 
Ils oppofentc aux expériences faites de 
ses propres mains, des faits, nés fous 
les fcalpels étrangers aux auteurs, qui 


“en font ufage Dans les expériences . 


fur. la fenfbilité des tendons, de la 
‘dure mere &c. tout dépend de Pexa@i. 


tude à ne bleffer, que les parties, dont 


Je fentiment eft en litige, & d'éviter tou- 

/ ï / » 2 
“te autre partie, donc la fenfib.lité eft 
æeconnue. Les nerfs font prefque par- 
tout voifins des tendons, un fcalpe! un 


“peu plus fortement appiqué à la dure 


mere, pique le cerveau, & mes adver- 
faires ne fauroient garantir une exadti. 
tude relisieufe, qui n’a pas dépeniu 
eux  & fans laquelle leurs faits peu- 
went prouver lerreur mème. 

_ Müis je fuppof2 , qu'ils euflent tra- 
vaillé eux mêmes, qu'ils me pardon. 
ment ,. apres les violentes Ck\ expref- 
fions, dont ïls fe font feivis contre 
moi; je les recufe, ils ne font point 
ænatomiites. Aucun d’eux ne s'eft fait 
Connoitre par aucune découverte, par 
AA C 2 17% aucune 


{#) 1 fauttoujours en excepter M, Lacur, 


#2 


_ gligé gén'ralement les précautions les! 
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ARE k 1 
aucune recherche anatomique un peu. 
fuivie. M. Biancui seft rendu cé lébre 
par fes erreurs. Jene lui imputerois 
pas des defauts d’exadtitude, qui lPau- ; 
roient furpris dans une encyclopedie 
anatomie & de phyfologie. Dans un 
païs immenfe le meilleur géographe peut 
déplacer une, colline, & ienorer la fi-. 
tuation d'un bourg. Mais M. BIaNCHI 
prétendoit découvrir ; il a donné a 
mnouvecux des mufcles de fa fiçon, il 
voulu ajouter aux parties connues do 
corps humain: & ces mufcles , & a 
parties nouve les ne fe font plus retrou-A 
vécs après lui. Æa critique de fes fausi 
tes a fait la matiere de deux des mel 
leurs ouvrages d'anatomie, que nous | 
ayons ( / ). 

A coté du peu d'ufage » que mes ad 
verfaires ont fait du fcalpel , ils ont n6- 


plus néceflaires , dans la recherche qu’itss 
avoient à PE, ne Bt ANCHI ‘ra | 


(1) Les cir q derniers adverfaires ol 
à ques de Morçca ant, & les deux Ep 
_ tres imprimées à Leide en 172€. ‘+ 
(Cm) p..sr edit. de M. VDM % 
(2) Partout chez le même. | Mir 0 


M. A0MOBIEOTIONS. 42. 
ee DA DSTI pas voulu 4çu 
l'venir, qu'un fluide diMicile à borner: 


pourroit aller ronger des nerfs & des 


D'autres ont applqué le fer chaud (0 JT 
“aux tendons: une chaleur auf éner- 
me na pu qu'être fenfble aux nerf 
| voifins des tendons. On les à avertis, 
| d'oter Penvelope des tendons ; des nerfs 
| cutanés innombrables parcourent le tifu 
cellulaire entre les tendons. & la peau 
(p). Les laiffer fur le tendon, eeft 
expofer à- l’action du fcalpel, ou du 
poifon, la feule partie véritablement {en 
fible du corps animé, ce font les nerfs. 
Mes antagoniftes ont traité cette précau. 
tion dé déplacée € g ), ils ne l'ont ja. 
mais prie (a*), ils ne parlent ‘pas 
même des foins, qu'ils auroient du {e 
donner pour feparer les-nerfs d'avec 
les tendons , ils avoient raifon, cette 
exactitude ne convenoit pas à leurs in. 
LRU ENTER %: 
| FE CERN PRES SO SEEE 
) M. Lacur Epif. I. Mit 
HEUERMANN Chirure. oper. T. LIT. 
MAJ TD: 49 5e 
. Le même au même endroit, 
» M. Lacwmr chez CarDaxni Epe 
p.355. chez M. FONTANA. p. 167. 


 tégumens voifins dela partie infenfible. Ni. 


# 
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En effet c'eft en négligeunt ces pré- 


| cautions, qu'ils ont obteub des évé- : 
L 
: 


NUE 


ED Car la paralyfie,. la foiblefe du- { 


nemens contraires à ceux que j'ai VUS. 
M RADNITZKI attribue auxten- . 
dons un fentiment qui dans quelques 
unes de fés expériences appartient à l& 
peau (r), & aux nerfs dans d’autres: 


table, & les accidens furvenus à fes ex-, 
périegces ne fauroient être la fuite d’ us. î 
ne b'efure du tendon. Les .plus fages à 
de mes adverfaires ne lui ont jamais’ 
attribué. des fuites funeftes. Les con: 
vulfons , qu’on a attribué aux inciions 
de laponeurofe (2), du p _péricrane Cu), 
de la dure mere (x), {ont trop oPpo= 
{es non féulement à tout ce que j'aik 
vu, mais mème à ce que mes autresu 


antagoniftes ont vu (>), pours 


que ces obfervations puiflent ètre jui 
tes, elles ne furoiens € ètre que les ef" 


ets: é 


(r >) Sect. r. exp. 5. 
CN) Sect. 1. exp. 7: E 
€) VawpDpen Bos de vivis pr busna 
ni Jolidis p. 30.. : 2 
(n) LAMBERTE cbf. 2. : vi 
(x) VanDezetEp.  p. XXX, Ravd 
KIT ZI EXP. 3. ‘4 
(y) On va les citer dans le cours de cet U 
CRE RE $ 


AUX OBJECTIONS.  $f 
: fets d’une in viure faite à à des organes pis 
 Senfbles.. A | 
Ce neft pas fur F mt que 
je fonde cette imputation, elle eft étaile, | 
fur des faits. On a verfé en préfence 
des obfervateurs attentifs (x) des ca 
F ftiques ». qui fe font répandus, on a a- 
bulé des fers chauds (2): dont la 
force s'étend bien au delà des parties, . 
dont le fentiment eft en queftion. On 
a laiffé agir le ‘beure d’antimoine (2 }, 
‘avec une force, qui a pénetré à tra- 
vers la dure mere, & qui a brulé la 
pie mere, & peut être le cerveau. Tou- 
tes les fois qu'il a paru du fentiment , 
dans les parties naturellement infenfi- 
bles, il s’eft trouvé dans les expérien. 
ces d'Italie (c) que le tendon ivétoit 
pas bien découvert, que le tiflu cellu- 
aire le recouvroit encore, ou que que! 
qu'autre partie a été léfée. M.Lorry 
ia : bles (d) évidemment le mufcle, 


VA 4 AMER 


(3) Everard AUDRicw dans la Lettre 

… III duP: ToserTr p.2t6. 

(a) Tosermrr Letter. IV. p. ro. 

Ch) Toserrr Leiter. I. obf 5. 

Ce) Tosemrs Letter. LL. D. 203. Que. 
"DA NI P. 272. 273. 274. 278. de 

ca) ie de à Va Dec, p. 409. : 


TA 


"4 ns , k Ÿ r 


| … fufoit ‘aux parties voifines. M. T: O=. 
LOS TTI a découvert, qu'après un de: 
‘ces événemens , oppofés aux miens, des: 


AN. 


Bono NAVE Ce} à remarqué 40 


€ &) Ferfo flcorpo der Pr dit M. Bra 
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t bleffér le tendon , & M. 


“nn croyait 


SU 


vant mOi, que les refultats de ce ME. 
decin, “qui font _oppolés aux “hottes. 
ne font venus, que d? la violence qu'il: 


fibres charnues, qui remplifloient l'in: | 


itervalle des fbrés tendineufes du: mufs | 


die fe font ER: bleffées. La mème: 
chofe. eft arrivée. apparemment à M. 
BiancHi (g);lanimal nayant ref= ! 
fenti “de la douleur, que lorfqu'on à | 
pouffé linftrument deltiuéteur dans le: 
mufcle mème, 

Les preuves , qu’oir a voulu tirer de: ! 
Phomme même ; font encore plus indé- # 
terminées. Ce font à peu près toujours 
des dou'eurs vagues, dont il elt impof£. # 
fible d'affigner È liege. J'ai fait un exa- # 
mer veste des. cbiervations de. MM. : 

REr. 
Ce) ‘Monte de Frances 1757: Juin pi 14 | 
Cf): D..205x 


cer p. 3 du recueil. Îleft vrai qu'il nes 
convient pas, que le mufcle ait été bielle, 
Maisil ne fäuroit ces faits Le fom 
M péors fi: ù 


{ 


Le” 
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ReiManus,LOTTIERI;, VA x- 
DÉLLY, PETRIOLI,; LAMBER- 
m1) Derius, NVHYTT, BIAN- 
CHI, & KRAUSE, & jai partout 
trouvé la même remarque à faire. Voi- 
là les faits de ces auteurs. 

Je mets ceux de M. Re: MARUS 
& la tête Ch), il fe reprend lui mème, 
 & convient ;. que la douleur des liga- 

mens navoit pas été bien forte. Il au- 
roit pu ajouter, qu’il nétoit pas fur », 
que -ce fuflent les lisamens, où lé ma. 
lade fentoit cette douleur. î 

M LoTTiERr (;) attribue ora- 
 tuitement aux lisgamens & aux tendons. 
des fymptomes, dont il pouvoit égale. 
ment acculer les nerfs. Jamais cer au 
teur n'a vu au jufte la partie, dont: 

il prétend établir le fentiment. Le dé 
tail en feroit trop long. 

: M VANDELLEI dérive (4) 126 
fymptomés, & la mort de differentes: 
 perfonnes ‘des léfions de la dure me. 
Le dans le tems. qu’il reconno:floit dans: 


Per. GRAE Es NE 1 DE AR A 


Là L c. D. Le: 6: 
Dans le Se de F ABBR Ip 283. 
234. 2838. 290, 292, 226248 
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58  REPONSE GENERALE. 1 
ces malades. mêmes f:: des ülceres au À 
CREVEAUS PAC 
M. PerTRIOZ F met Île (En dé la 
douleur furvenue à la fradture de la 
rorule dans les tendons (/}, fans. don ; 
ner de” preuve de leur fbufrance, & 
produit la ftupeur, qui refulte des 
ligatures +en faveur de la fenfibilité: des 
tendons , raifonnement dont il eft ime ! 
poffiblé de faifir la liaifon. LAC 
M. LAMBERT donne pour preu-! 

ve de la fenfibilité du péricrane la di-4 
minution des douleurs furvenue à une 
_incifion de ceite envelope Cm}. Des: 
douleurs nouvelles > enfuite de cette ins. 
_cifion, auroient prouvé d'avantage, Law 
mème remarque revient ee FA aux A 
‘ligaméns::1 4 
"IL eft très incertain, que ce foit lei 

_ fafcia lata, qui ait caufé les douleurs 
dont parle M. Decrus (x). 4 
M WmyTTiattribue (0) une. 
douleur violente & mortelle à à lincifior 


| ro p. 260: : SR EN AO) qe 5 
Cm) p. 3115 312, 373 À 
Cr) Fränki] be Aunerkungns É:. L ps 62 
COR À. À | :s 2 
Co) Phyf: logica! ET 1 p. "163 ti mé 
| réde «ion s'applique à ua pallage ie cat 
AoreuR À p. 126, 128. LE : 
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| de la capfule ligamenteufe , dans le tems 
que M. WARNER aflurements plus. 
chirurgien que lui; recommande cette 
‘opération comme le feul remede efficace 
- contre Phydropifie des articulations (p). 
. M: KRaAUSE (g) cite la douleur 
du tibia poufñfé contre un corps dur & 
_ vefiftant, mais ce font à vue d'œil les 
nerfs du crural antérieur , contournés 
autour du tibia & preflés contre le tran- 
chant de cet os, qui fouffrent dans cet. 
-+e occafion, 
…  Paiycité de nombreux témoignages 
“ enfaveur de l’infenfibilité de la cornée, 
. Si d’autres auteurs (r:) ont trouvé du 
_ fentiment à cette partie de l'œil, cet 
que la conjondtive la recouvre, & qu’ik 
y à entre cetre membrane & la cor- 
née des branches de nerfs de la cine 
nie Paire, qu 2, ont irrités. 


3 
Fe 


RU PC 


€ p) Philos. Tranfaë. Vol: XLIX. P. L 
(4) Von der Ze. 2barkeit. Je reuvoye pour 
M. Brawcar à fon ouvrage même ; 
à reimprimé par M Van ERMONDE. 
MD. co. GI. 
1 VaxDpezzr Ep. p. 2€ Lo. 
DURÉE RE (D Zs6. L'AMSERI p3ra. 
Brian CHE D, 62 173. ré 

“ ton ire ke \ 1 


et 


nie 
“ 


111 


ce n'elt pas un reproche, qu'on puiffe: 


è périence fur: les tendons: , comme: celle 
| convaincre un homme déprévenu. Ces’ 
-Favans ont mis à nu dans l’homme Le 


‘âls ont in erropé Îles. malades: >» - qu 


Ÿ FRE dre foules ti dont ja: es les: 
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Si. lesit raifonnemens de ces auteurs: \ 
font appuyés {ur des expériences vagues, | 


faire æ mes défenfeurs. … Une feule ex.! 


de MM FarroNÇ/} ROBBIAT UN 
Re A ToseTirx (Cu): AE U'E Rd 
MANN (+)&. ANDOUILLE (y), 
‘ou. celle de MM. FOoNTAaNA ZinNi 
(2), VeRNA (a), BuzANr(b) 
& VEspA(c). fur la dure: mere doit 


ve 


partie, fur la fenfibilité. delaquelle ont, 
et cm doute, ils l'ont. touchée, ils” 
Pont ‘diltinguée des organes: voifins 


font. c.nvenus de: l'infenfibilité de: cesi 
mêmes paities. Mes. adverfaires: pa =: 


#" 


MU: D Second Memoïte FA Exp. 35. 
Cr) VER N:x Epiffi pi 24. le, 
eay Lettera \V. p: +3 17. PR NER 
(æ) Operar. T: LE p: 46. PURE 
(y J'Expp. de M. Bd DEN Rt. 
262) Prernier Jécond Mirsoire. Jar I pre 
TE A es. Exp La LT EM à 


ue ner “ 


Ch) Ibid. RE 27 HET. 
Fr Dave 2 ra er: IV. 
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nerfs du tu cellulaire, & ceux des | 
Enr ont pu être le fiege. b 

"Ceft un avantage, plus leser, mais 
re”en eft un, que d’avoir de nombreufes: 
“expériences à oppofer à um ‘très petit 

nombre d’obiervations contraires. Ileft 
furpteuent;queMM.BrANCHI, VAN. 
1DENSOS & VANDEL LI ayent cru 
pouvoir démentir de f: nombreufes ob- 
fervations , avec le petit nombre qu'ils. 
: leur ont oppotées > M GYkRARD a fait 
 fervir le mème chien à cent expériem. 
"ces. Pouvoit-il efperer ; qu'un animal À 
“bleflé su fois feroit fans douleur à la 
simet 

: Un lecteur impartial trouvera des 

Dinde rs à faire, que fPaimerois mieux 
Jui abandonner. _ Prefque tous mes ad- 
verfaires ont écrit dans Fintention de 
:refuter: ce deflein anime chaque lisne 
& chaque expreff on de leurs brochu- 
+ es. Infenfbles à ce qu'ils avoient vu 
“eux mêmes ( d ) ils ont foutenu des 
opinions, dont leurs expériences avoient. 
découvert la faufleté, Une grande pare 
tie de ces auteurs étoit d'une fee; qui 
% tout tems S’eft diftinguée par la vé- 
_hémence de fon ftile, di n’admettent, 

da après STAHL; Pauvres ee 
| ans: 


4 re 


"2 
Lea 
ie 
+. . 
Le 


(4) par. a 4 
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dans la machine animale que ceux qu'y. 4 

| produit lame immaterielle. Jls avoient ! 
un. intérêt vifible ,que cette irritabilité , | 
attachée ! à la fibre mulculaire , indépene 1 
-dante du fentiment ,- ne s’élevat_ pas. 4 
- Ce: n'étoit donc pas pour s 'oppofer : à des 
erreurs ; qu'ils ont combattu » c’étoit À 
: pour défendre un fifteme adopté. .C'efi 
le cas de M. Wuvrr, de M. Derius" 
& de M. KRAUSE. D’autres ont per=M 
mis à leur pafhion toutes les petites « 
injuftices , qu’ellé infpires lorfque Péew 
quité ne dirige plus les actions, Il yen 
Pre dans les CAES il ÿ En à dans les. 
expreffions. 5 

2 MK IR A USB a 2 refaté des  paflages, à 
qui ne font pas de moi, il m'a attaqué” 
fur les expreffions de M. Tissot 
M. BIANCHI (e) en a ufé de mé 


7: 


Ce) I pale S’aroga la onalién mere ds 
quelle rome (Pirritabihité) Lettera II. ps 

28. J'en avois nommé l’auteur, c’eft Grrsi 

SON prem. mem. Jur les part, fenfibl. Es 
7. #ritabl, p. 83. Dans un autre pañlage M: 
Branca Life permet de dire. Dopo quefi 
(& entre ces gacffi quejai fuivis, il met 
mes propres éleves. MM. OrnDrEr &@ 
Z IMMERMANN) noftro autore prefume 
d'efer äl primo che gi focperta Pirrita bé 
kïa. D. F4 PACE HA À 
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me, lun & l'autre, & M. Waxrr 
* avant eux , m'accufe de nrêtre donné . 
pour mventeur de l'irritabilné , moi, 
qui ai fait une énumération de ce que 
_ vingt auteurs (f) ont wvn avant moi “ 
” fur cette force du corps animé, & dont 
M. TAYLOR (z) approuve publique 
. ment le procedé , en déiendant les droits 
de GLisson. Le Medecin de Turin 

a tourné contre moi les preuves de ma 

candeur , & les expériences, qui ne 

m'ont pas réufi, mais qui n’ont aucune . 

haifon avec notre  difpute (b). Un 
-autré auteur, ami ou fecretaire de M. 
-_Biancui (5), & qui ne fe nom 

PL x me 

CF) Premier memoire p. 83. J'y rejette ex- 
-" preflement l'honneur, . qu’on a voulu me 

faire .de cette - découverte. 

(g) Oratio annivers, Harvejan. ann. 1766. 
Ch) Set XVII. XIX M. Brawcrær 
_ à fait un ufage fort adioit de ces expé- 
n . rences ; il en à conclu; que Je revoquois 


PUR" “ 


mes refultats. Pour ofer en: faire cet 
ss _ nfage, il a fait femblant de n'avoir re- 
‘qu, que dans ce moment même, mes ex- 
périences , p- 47 Un homme , qui VOUS , 
 Joit me refuter, auroit bien du leslire, : 
… avant que décrire contre moi 
M2) p. 355. L'idée eft finguliere. MHarezmrs 
0 dit-il, donne ces thefes pour -diftraire 
" Fattention dés lecteurs » & pour battre la 
. campagne. | RES 


WE Vs 
» CT 
FUTS 6 
a CE 
Lie 


sr 


_ me point, Ne trouvé dans linnocent re | 


| als voque ( À); qui rend le tiffu cellulaire 0 


 DELLI (#) convenoit de l’infenfibis L 4 


A) 


 précifes: & malgré l’errata , qui redrefle. 


_ces: mêmes. ligamens , dont je ne devois: 


CE) Hat À 
CZ Premier Mémoire pi. 22. &: Perrata p4 
DATE À 
: Ca). Ep. I. pi LXV. feqq: M. Ras cHrill 


#29) 
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 cueil de mes thefes de pratique, de 
‘quoi fonder une critique des plus ame= 
res , & des plus recherchées, mais dont 
é équité & la vérité émouflent les “traits. :. 

° M. LAGH1Lseft prévalu d’un équi- # 


 fenfble, contremes déclarations les plus: # 


da faute d’im preffion RS 4% 

Quand on na pas pu refifter à lé 
ét ce trop déclarée, on a cru me: 
faire de la peine » en citant des auteurss, 4 
qui ont vu la même chofe avant moi ;. % 
onaoublié, qu'on produifoit des temoinsi# 
itreprochables en ma faveur. M. V A N- È 


kite des ligamens : Maïs il a trouvé 
dans AAA 0 même ; qu'ils F fout | 
ai-je donc moins dit la vérité s: parceque: É 
_ d’autres lauront dite ? Et cependant s # 


“. SA: 14 LEE 


{ 


me: Rit a même À un Epe Il. » 1 


‘ 
fs 
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pas CO 1er Pinfenfibilité , ont du fentiment 54 
pa P FINE Le 


DE 


Cu) , & beaucoup (0) même, dansles 


(aires. M. R ADNITZ RI m'a fait le P 


même reproche, ‘avec une indécence. 
dexpreffion (p ), qui lui eft particulie. 
ré, au fujet de fa dure mere On n'a 
pas craint ; de renverler l’ordre des 
ems pour m'attaquer dn moins , dans 
ce qu'on croioit faire ma vanité On 
a repeté vingt fois avec complaifance (q), 
qué M. LOoORRY avoit communiqué 
deux ans auparavant fes expériences fur 
Dirritabilité. Ces deux ‘années nous ren. 
yoyent à 1754 & mes expériences ont 
té lues en avril 1752. devant l’Aca- 
demie des fciences de Gottingue. Il’ 
en ävoit près de deux cent, il a fllu 
du tems pour les faire, aûffi font- elles 
faites depuis 1748. jufqu'à 1957. | 

On a cité avec emphafe la converfon 
d'un de mes éleves, operée par une 


W diflec- 
CH) LAMBERTE psg 


0) GrrARD dns fa thefe. 
») Cum Hallerus ne fomniaret quidene. 


bas 


* 
— 
LC 


% 
' fi 
6 L 4 PE Pa 
. | À à « Ave Re 
1 A {à + AE + #4 À A ME De LA A LS 
\ NE À PAR PS TELE 
a NE, 
L VENT UE 
, « à £ UE À 
s L'hoa * ve d 
. 
a { 
Te & 4 
é. à 
ve î ä 
h À 


DV ANDERMONDE fur la. maniere 


1 ï 


REA 


perfédionner l'efbece bumaine) pi 37. 


Un 


PORTANT A 0 1 
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diffeétion de M. GIRARR9N(r). Ce 
éleves c'eft M. RAmsPEcx de Bale 
quia vu effleétivement des expériences 
chez moi, mais qui ne m’en a jamais 
vu faire, ni furla {enfibilité , ni fur lir= 
 titabilité. Il croit avoir vu effectivement 
bn chien marquer du fentiment , quand 
on lui attaquoit la dnre mere : mais il 
a été bien éloigné pour cela d'adopter 
les principes dé ce jeune medecin, & 
il ma marqué fon déplaifir fur l’efpeces 
de triomphe, qu’on a voulu fonder futs 
une décifion, qu'il eft bien éloigné de 
prendre fur lui: 
On a accumulé ([) des expér'encess 
pour prouver contre mois. que le péri 
crane ft fenfible, & je n’avois jamais 
dit le contraire (+). Preflés de me re 
futer , la plüpart de ces auteurs n’ont" 
“attequé, fans m'avoir lu, Il y en a eus 

Fe | | ho gi qui 

Cr) Dans le Journal de Médecine 
C5) MM. Vaspezzr Epift L p. XVI T. 
leqq. Epif.. IT. p. 273. L A mp ER:T 14 

- SANSEVERINTD 72 @C ‘+  : 
‘ C2) Voici mes propres termes. On feré 
Mieux dans cette incertitude de ne pas pr 
0 #oncer fur le péricrane » €ÿ de remetire l 
7 décifion à d'autre: expériences. Secor1d À 


si 


ce PAT = | 
L HQE D, 149, ET. 4 
Ha ts D ? Aya D 4 1% Less M fe 54 N 
F | k 5 * y 2e * LE 
"EE CARTE . | 
; FA MED SES La & É Es 
F4 LAET LU "QUE 
1 FX «A j : * : 
(2 Lu Fr 1) CENT LE # ; 
“ M “ ; EN 
< 4 4 ” 
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qui ont pas attendu. même mon. ré ot | 


Rene 
premier memoire , &; je ne fais pa ÿ 
encore» fi aucun d'eux à eu-la patience 4 


d'attendre lexpolé de mes expériences , 
qui fert de fondement à ce mémoire. 


Ces faits ( étoient publiés , quand ils ont ; 


écrit, mais ils n'ont pas voulu fe ‘don- 
ner la peine de lire, ce qu'ils avotent 
à combattre. M. Biancuxz eft le 
feul , qui en parle ; mais àl ne les a 


fait qu'ouvrir, & il°a écrit fans les Li 


re. M. FABBRI, qui a donné le 
recueil des expériences oppofées aux 


miennes, a refulé à celles- ci la placer 


indifpenfable, qu’elles devoient tenir en. 
tre mes preuves. On a épluché fans 
fin mes expreflions ; qui ne font rien , 
& on n'a pas regardé même les expé- 
riences, qui font tout. 


: | 
On a tourné contre moi (x) les ‘ls 


cautions mêmes, que J'ai exigéés, & 


on les a repetées , comme fi je 4 ayois 


négligées. ONE (5 


fe: ne toucherai » quen paffant les 
pme HRELE ,. qe ces. Meffieurs fe: 
font 


LT a ? 
LE Ur + 
= “# 

7 


Re, Wa : 1 
(Girarn dns Rue d 


. Brax o mr , Car de De 


AC ULES 
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font permis Ils ont parlé de doëtrine 
empoïlonnée (y); on a. imaginé.de faire | 
interyenir le nom énnemi de Luther 5 
étranger à ma communion ; pOur affoi= | 
blir des raifons eppuyées far Panatomies, ! 
on à attaqué mion caraétere fans mé-w 
nageménts & fans ue ombre de pro. 
Vocation de ma part (2). :Ef- ce la- 
-mour de la vérité , qui infpire cette 
chaleur ? Etoit- on avec ces difpofitions. k 
dans cet équilibre d’i mpartialité » fans 
lequel on ne fauroit pefer les raifons, 

que l’on entreprend de détruire ? 


Ii y a plus : la plus grande partie del 
mes adverfaires eft tombée dans des ér- # 
reurs de fait très pofitives ) oppolées é 
non pas uniquement à mes expériences, M 
mais à celles, que d’autres auteurs, peu 


f pré 
e. asus 


_ A 


CO) Opinio. venenata. Cia PAIE DTA du: 
recueil. 4 
C3) Vorez le rancidume Juperfuamente ad 
dotto' de M. FE’ p. 1 2. & le reite des'# 
iijuftes exprefions de ce: Médecin : ; la 
lettre violente d’un. anonyme > impr: :méen 
avec le Recueil de FABBRI D. 3ç2. 3ç6e 0 
& toute la Il lettre de M. PRN CRE Le 


\ 


4 
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“prévenus.en ma faveur » avoient faites (a). | 


MM. Bianca (b) & PETRIoLr (c) 


afurents que la dure mere Ss’éleve non 


«pas avec la refpiration, mais avec le pouls 


des artères. M. RADNITZK1 eft allé plus 
“loin, 1l prétend, contre le témoignage 
des fens, que le cerveau $’éleve’ dans 
Vinfpiration, & qu'il s’afaiffe dans lex 
fpiration ( d ), il cite deux expériences 
faites dans l’homme , & deux autres 
qu'il a faites fur les animaux ; pour 
prouver un fait, dont la faufleté eft é- 
vidente. Comment en croire les 2uteurs 
fur des points mis en controverle, suls 
ont tant d’averfion pour. la vérité, 
lors même qu’elle ne leur, nuit pas ? 
D’autres auteurs m'ont refuté par des 
erreurs d'anatomie,  M-LAGHI (e) 
au) M. Lamure. | u 
dd): Létier. M: p.122; | 
(c) Racolta p. 256. pour KR dure mere , 
car il ue ab‘olument , avec un air in- 
futant, lé mouvement du cerveau. p. 
"267. 266. | Los 
aise (TL of À, AE AS 
Ce) Dans fa IL épitre, M. Carp4ixt 
» nous rapelle .utilement » combien 11 eff 
N aifé de faire de ‘ces nerfs* Mais 1l a fuivi 
Î les troncs, dont on les fait fortir ; &ie 
| g 14 


S 
k | J a 
Ÿ 


En 2 
V d 


D 1 


Ÿ 


à: 


# 


t 


/ 


» ‘s : \ 
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a fait deffiner pour des nerfs de la duré. 


mere ds petites arteres. du finus ca- j 


verneux. D'autres ont attribué aux ten- 


dons les nerfs dé la peau , qui ne font 
placés (f), que fur leur furface: oneft 
_ allé fau à donner , des nerfs à la pie 
mere du cervelet( sg). M LAMBERTI. 
a foutenu contre moi, que la fibre muf . 
culaire elt cellulaire Ch ),ilen a lé 


comme d’un fait généralement reconnu. | 


a trouvés entiers & fans br anche , jufques 
dans leur pañage par le crane p. 29% 
258. 299. Où a fait voir combien M, 
Lacura diferé de Jui méme fur les. 
nerfs de la dure mere FonwTANA pi 
194. M. La cuir s'étant retranché fur less 
varietés » (on a montré , quil étendoit. 
trop cctte excule, & que la nature ne 


fe contrediloit jamais CazDanr Eb4 F 


Ep. 358. 


ph M: V ax D ELLI dans fa planche , À 


des nerfs F ONTANA P. net & fon ‘ 
oppoñition à M. LaçGur p. 186. Les à 
nerfs de M. LaAG«1r étoient tranfparens M 
Foxraxa p. 187 CArzDanNrs Ep. 
IL p. 4er. marque évidente que- C’étoity cl 


“us tilo cellu'aire. 
Cg ) Le méme-Ep. AT. P 234. 
C8) p. 347. 


w 
nr 


a 
À 


; 


4 
1 


Le 


À 
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3 AUX OBJECTIONS. 1 
M. Brancr a fait du corps humain 
“un compofé de nerfs (i ): dans le terne 
“que perfonne n’a prétendu voir de nerf 
encore fur la dure mere de Pépine du 
dos, fur lParachnoïde ; dans les cartilae 
“es: dans le placenta, dans les os mé- 
On na pas dédaigné de déguifer des 
faits plus palpables, & plus fimples-en- 
core , ‘que des faits d'anatomie. M, 
BianNCHI seft paré du nom de M. 
SoMISs (4 )s il seit permis de dire, 
“qu'il me refute fur les inftances de cet 
“aimable Medécin. Et ÿai devant moi 
Mes lettres de M. Somis, qui refufent 
à M Biancur jufquà Papparence 
d'approbation. Il en a 2g1 de niêmepar 
rapport à la refpeétable Academie de . 
Bologne, & il à prétendu ‘en avoir été 
confuité » M CALDANI seft cru 

“obligé de relever cette prétenfon ( ET); 

Le même profcleur de Turin a cité une 
xpérience de M VerNa fur la fenfbilité 

au périofte (1), dans letems mêine;que M. 

4 LOU re" AT ER 


a 


Ci) p. 165. dit de M. VanDerMoxpy. 
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VER Naa publié en ua faveur cetté mË= 
‘me expérience. Ia dégufé des ‘aits(#1)s 
que ce chirurgien a mis dans tout. leur 
jour, & s’eit fervi contre moi des ar: 
Anéss Que la nature mavoit. fournie 
à Accoutumés | à trouver par tout du n 
tient, ces Meffieurs en ont doué le 
objets les plus infenfibles , tels que\ le 
tiflu cèllulaire (n); & lépiploon Co } 
S'il a manqué à mes antagoniftes là 
connoïflance de lPanatomie , Pexsétinde 
de lobfervatien . le defintérefflement dans 
la critique Léquité dans. les Iven ens$ 
_ &-la fidélité dens les faits, s'ils ont ops 
polé des expériences peu ron:brenfes, & 
peu précifes, & des cbfervations veguef 
aux faits les plus clairs ; peuvent - il 
efperer de détruire les faits .prelque fen 
nombre,  demes amis réunis aux | ent 


- NA a 


Cm) Voyez le meflon, dont l'hifloire & 
raportée dans la I. KEp. de M. Francs 
p. 43. rouell de FAEBRI; &le détail, di 
M Vera conne de la méme PACE 
Episé. p. VII. feqq. . 


(zu) PANETIRS p.. 2940 LamBERTI p. 36 
Wauvrr phyf00g. eff. p. 120. j our l’ét 
d'infammation. Ici M.Lorry fe réu 
avec moi, &rrefufe le fentim ent à ce tif 

Co) Pacu p. 168, | 


RE 4 


= 


2" 
f 
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N'infiftons pas fur des droits » que 


‘la fevere vérité ne pourroit me refufér 


mais fur lefquels l'humanité me défend 
de prefler mes adverfüires.  Accordons 
leur qu'ils ont vu, ce qu'ils difent a- 
voir vu, que les animaux ont crié , 
& qu'is ont donné des marques de 
douleur; quand on a irrité leur dure 
mere, leurs tendons, leurs périoftes : 
il refte à examiner, fi leurs faits ou 
les miens -prouvent mieux, ce qu’ils 


doivent démontrer. Car jefhere de mes 


“Contemporains la mème confañce, que 


[2 


Jaccorde à mes advérfäires , Je meflit: 


te, qu'ils ne voudront pas revoquer el 
doute des faits, que je dis avoir vus 
& vérifiés tant de fois, pour lefquels 
je cite des témoins eltimables , & juges 
ide Part, & que tant d'autres anatoz 
muiftes defintéreflés ont vu corñme moi : 
je crois avoir donné flez de preuves de 
ma candeur, & de mon attachement 
unique au vrai, pour ne pas devoir 


craindre d’être démenti fur des faitste!s . 


qu'ils font faifis par les fens; & fi l’on 


vouloït me 1efuler un droits commun 
à tous les humains, il n’y a pas de na- 
tion en Europe, où je ne puifle don- 
Tom. IV. D ne 
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S < 
FN 


arans. de ces faits, qui les ont 


Pofons donc en fait, que j'ai vus 
ce que J'aflure avoir vu, & que mes ad- 


_verfaires ont vu, deleur coté, ce qu'ils ! 


des parties du corps animal, dont ie 


alleguent contre moi. Il refte à exa- 


vus: comme moi. | nu | 
1 

1 

_ miner, fi leurs corollaires ou les miens * 


. {ont plus fondés. 


des diftractions Cf) dans lefquelles il& 


à 


On a dit, qu'un animal peut être 
infenfible par étonnement, par crainte . 
Cp), & pas ftupidité, ou parcequ’une 4 
douleur plus forte étouffe une moindre 
douleur (q): on aflure, que de cer- # 
tains animaux ont fouffert fans marquer ! 
de douleur les léfions de la peau (r Ds. 
& laction de lécuille, qui la perçoit. 
L'homme mème a-t-on dit, peut avoir 


eft infenfible aux injures les plus dou. 
loureufes. On a ajouté encore, que À 


Sentiment wétoit qu'obfcur dans l'état 
dej 


{p)KRAUSE von der reizbarkeit Copa 
( rez Housse Eyitre L # 
Cg) LoTTrerr p. 302. ; 
Cr) Faggri. T. x. p. 108. BiANcHÉ | 

Leitera 11. p. 48. LOTTIER: p. 280 
(5) VANDELEI D. 231. 
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de fanté pouvoïient devenir extrèmement 
 fenfibles (+) dans l’étät d'inflammation 
_ & d’éreufme ; que les tendons, que le 
 périofle & les os mêmes devenoient 
fufcepuibles de douleur, & que les chairs 
fongueufes (4), qui renaifflent fur la 
-{urface des os, avoient un fentiment 
exquis. On elt allé plus loin, comme 
les expériences des animaux m’étoient 
trop favorabes, on a voulu établir u- 
ne diflerence entr’elles, & entre l’homme 
mes & on a rfperé, que des parties 
infenfibles dans la brute poutoient a 
voir du fentiment dans le corps hu. 
main (x ). | 


. Je croyois avoir prévenu une partie 
de ces objections : j’avois averi, que 
les animaux de mes expériences ;. & de 
celles de mes amis: avoient été remis 

12972  : dans 


CE) WuyTr Phyfolog. efflays p. 120. 126, 

… 129. Mowroo au rapport de M.Re r- 
MARUS,; KRAUSE dans fa difl fur 
les caufes des marques du fetus. 


| 


(2) Jevgt 1HANE Offeogen. D. 21: 


Cx) Brawcur p. 170, edit, dé M, VA ns 
… DERMONDUE, 
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dans la tranquiliré'la plus parfaite Co) 


toutes les fois, que j'ai vouiu éprou- 
ver la fenfibilité de quelques unes de 


leurs parties, & que J'ai attendu cette: 
tranquillité avant que de toucher leurs 
cendons » leur périoite, leur dure me- : 
re. Une douleur plus vive ne pouvoit 
donc. pas être la caufe de’ l'infen-. 


 fibilité, que ces animaux ont fait pa 


roitre. 

L'étonnement ne doit pas être alle- : 
guë des que des animaux, dont les 
tendons paroïfloient infenfibles, ont vi- # 
vement reflenti les léfions de 1 peau. 
(3), & des parties véritablement fem. 

- | fibles 


(y) Préface du fecond Mém. p. 108. ro wi 
Exp: 16. CAS TELR Exp. 2. 4515.79 
9. 10: D4. 264 47. .49.:60.u$1, 62, aide 
ce recueil, Warsponr Exp. 1. 3.4 
ToserTe Letter. 1. Exp. 1. 2.8 Poz-8 
‘wr Let. Exp. 1. PaALranr Exp. I: 200 

&C, 3 

(3)-.Zrwn Exp. 16 r6. Cas 7 Exp. 4 
3e 4 $e 6. 7. 8. 9 10. 14, 16. 20. 21, 22.4 
23 24 26. 26. 27. 28. 29, 30 31. 35. 
36. 37. 38. 19. 40. 47: 42. 43. 44. 45% 
46. 60. 1. 62. 53. 64. 55457. 58. su 
60, WaLsDoRrF Exp. I. 3. 4. ç. To-* 
SaTux Let, 1, El. 2,3. 4.7. 84 
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AUX OBJECTIO NS. AT 

fibles. Il feroic trop injuite de lut at. 
tribuer de la ftupidité pour les tendons, 
dans le tems qu’ils donnoient des mat - 
ques fi vives de leur fenfbilicé | quand 
on at‘aquoit la peau. 

Pour Pin'enfibilité de la peau & des 
nerfs je ne lai jamais vue. Si elle a 
été obfervée, elle doit avoir été l'effet 
dun extreme affoibliflement, mais ce. 
la wote rien à la force de ms expérien- 
ces, où la peau étoit fenfible, & où 
les ‘tendons &c. ne l’étoient point. 

Je conviens que des parties fenfbles 
le deviennent beaucoup plus , quand ele 
ls font enflammées : le nerf d’une dent 
dans cet état ne peut pas fouftir Pattou- 
chement de Pair ; ni l'œil celui de la lumis 
ere. Mais il n’en eft pas de mème des Date 
ües,que la nature n’a pas douées de fenti. 

| 3: ment, 


Let. IL. Exp. 2 3. G 7. vx. 12, Je, 
LBrox£eEsBy Exp. 1.2. 3, 4. Pozzrz 
ets Esp: 5. 6.6 17x86. 23:.2# To-. 
SETTE Let. III. p. 210, PArLrIANE— 
Ezp.  Tos. HE GRazraxr Exp. 
4. Brancur Exp. IX Zoe. IV. PA 
13. 14 CALDANTp. 314. Ep. 2, p. 
2355. Ho ussEerr. Exp. 2. P. 236. T rs 
SOr obs. 1, &2. FoxTANA P. 171. 
E73 
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_ ment; pour les tendons, je les ai vu. 
plongés (æ) dans la matiere de la fup- 
puration fans devenir fenfibles. Les : 
poumons fuopurent tous les jours, on i 
voit des abfoès dans les reins, & la du! 
re mere fouffre dans les blefflures dus 
crane, fans ‘que cet étac contre nature 
ajoute de la fenfibilité à ces parties. À 
Des obfervations réiterées doivent déci-s 
der fur la conjecture de M. WHyT®, F 
& fur la folidité de ma reponfe. De pe- 
tits nerfs découverts & irrités peuventé 
caufer une forte douleur, mais il n’en 
fauroit naitre là, où les nerfs manquent! 
abfolument. ER 
L'homme s'éleve au deflus de la bête” 
par les prérogatives de fon ame, & for 
corps mème en differe par la grandeup 
de fon cerveau, par la perfection de fa 
mains par la rondeur de prefque tous 
tes fes parties oppofées à la longueur 
qu'on découvre dans lPanimal > & par | 
Ja mollefle particuliere de toutes fes 
chairs, & de fés parenchymes compas 
rés avec les parties analogues des. a 
nimaux de f grandeur. Mais fes {en 
n’en font pas. pour cela fupérieurs àl 
| | ceux 


Ca) Second Memoir.. Exp 30 


AUX OBJECTIONS 9. 
ceux des bères. On connoit la perf:étion 
. de leur odoratsde leur gout, de leur ouïe 
mêmes: & de leur vue dans de certai- 
nes efpeces. Leur peau recoit un nome 
bre predigieux denerfs, elle eft mo- 
bile, & par confequent irritable, & fon 
dentiment paroit très vif dans toutes 
les expériences, je parle des quadru- 
pedes. Les nerfs ne paroiffent pas ce= 
der en fenfibilité à ceux des hommes À 
à en juger par les cris & les convul- 
ions de lanimal, dont onlieles nerfs. 
Mais enfin , aucune erreur n’a pu 
donner du fentiment à des parties , aux- 
guelles la nature l’auroitrefufé, & j'ai 
accordé moi mème la vérité du fait aux 
expériences de mes adverfaires , qui ont 
vu des marques de fentiment accom- 
pagner les léfions de la-dure mere, du 
tendon &c. Lobfervation feroit jufte, 
fi on étoit fur de n'avoir blefé que 
les parties, dont la fenfbilité n’a pas 
aiu dans mes expériences. Mais. on 
1 pu bleffer des parties voifines de cel. 
es, dont il faloit conffater la fenfibilité. 
Pai fait voir Pufage immoderé qu’on a 
ait des cauftiques (2),des fers chauds (e}, 
D: qReencss des 


D) bp. 53. 
‘© ) ibid, 
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des piquures profondes, qui ont blefé! 
“es chairs (dd). Jai rendu aux nerfs. 
‘cutanés dont les’ tendons font recou-! 
verts, le fèntiment dont on douoit les’ 
tendons (e). Les nerfs voifins du ten- 
don d’achille, des fléchifleurs de la 
jambe , des capfules en général, de la. 
p'eure, du péricrane , de la parotide 
n’otit pas été feparés par mes adver- 
faires, quand ilS ont cru voir du fen- 
timent à ces parties. Mais il feroit bien 
injufte d'attribuer au tendon le fenti= 
ment d'un nerf, qui ne fait que pafler. 
à coté deluis fans lui donner des bran= 
ches » ou aux parotides celui de la por 
tion dure, qui pañle par cette glande: 
pour aller aux mulcles de la face. Un: 


CRE" 


__ ‘raïfonnement également équitable teur: 


accorderoit la pulfarion des arteres, qui 
les percent. | ; 
Il y a plus : des nerfs moins connus: 
rampent fur la furface des arteres, @& 
du périofte. Ea carotide efk couverte: 
fous le crane des nerfs mous, qui naifs 
fent de l’intercoftal & de la huitieme 
paire. Prefque toutes les grandes arte» 
LES 


( d) p. 6. 
4 € ) P. SX. Ï d * | 


+ AUX OBJECTIONS  $r 


res font environnées d’un plexus nér- 

veux. Sans des foins, qu’on ne‘s’eft 
É L] V4 . 

pas donnés, on ne fäuroit éviter ces. 


nerfs en liant ces arteres & en les its 
titant , & on attribue alors aux artes 
res le fentiment des nerfs, leurs voifins,. 


mais qui font érrancers à leur fubftan- 
cæ. Îl y à fur le périofte du carpe des: 


nerfs sous, qu’on n’a pas décrits en. 
core, & qui comme ceux du cœur font: 
prefque fans folidité, il peut y en a- 
voir ailleurs. Ces nerfs feront fenf. 
bles aux injures, qu’ils auront à fout. 


frir, fans que le périofte ait de fenfi. 


bilité. Ils ne s’y diftribuent pas, ils vont: 
aux mufcles interofleux , & le périofte: 
n'eft que leur chemin, comme les os. 
du crane font celui des nerfs, qui les: 
percent, fans s’y diftribuer. | 

Ïl y a encore une remarque à faire. Un: 
animal, dont on lie les membres avec: 
rigueur, & dont oit a enlevé Ja peau, 
eft dans un état violent de fouffrance , 


il n’eft pas étonnant qu’il fe plaignes, 


quand même on n’ajouteroit pas de: 


nouvelles douleurs à: celles, qu’il fent: 
déja : il peut donc crier, quand onpi 


que le tendon; dont on a enlevé lai 


beau, fans que ce cri prouve là fenfibi” 
CT 44 
* DRE P RES à lite: 


y 
DAT 
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lité du: tendon. ‘Mais fi dans cet étar.. 
cé comme il left par plufieurs 
| bleflures (f). » On lui coupe le tendon: 
pue Re la. moitié de fon. épaifeur, fans: 
que cette nouvelle. injure altere fa tran- 
quillité, il faut que. cette-bleflure fafe: 

une. imprefhon prefque nulle fur fon: 

ame, . Sa, tranquillité. prouve beaucoup: 

alors >. & fes. cris ne prouvoient rien. 

Mais une raifon plus. forte doit dé: 
aider. fur la confequence des expérien- 

ces des deux partis. On a cru jufqu’ici,. 

. on a enfeigné prefque fans exception... 
HOT l'enfeigne encore ;. que la bleflure:s 
des. tendons, par exemple». fait nai! 

tre des convulfions ,. & caufe les. mala., 

dies dangereufes ,. c’eft elle, dit-on, qui. 
manqua; de faire.-perir CHARLES. IX." 
Si effectivement ces accidens font la fuis.. 
te des. léfions du tendon, ils doivent” 
naitre Ggalement dans les animaux, dont# 
__ … on bleffe les parties de ce nom: S'il 
 ‘ . n'ém nait pas-dans. Îles, animaux , dont 
on: pique ,.on brule-, on. perce , onii 

| incife les tendons, ces mèmes accidens 
10e doivent NE provenir dans 1 ‘homme 


AN del 


É 


7! 


Les Co) Sun dans. les Expp de MM. Bras 
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de l'injure faite aux tendons, que je 
. nomme tant de fois. 
Cette réflexion doit décider. Non 
feulement deux cent expériences, faites: 
fur les animaux par mes mains , & 
» par celles de mes amis, ont confirmé: 
l'innocence parfaite des playes des ten: 
dons: Mais de tant d’ennemis ardens 
à. m'enlever jufqu’à la:moindre de mes: 
preuves, il n’y en a qu’un ou deux qui 
aient Vu, ou cru voir une convulfon, 
qui fut furvenue après la bleffure d’un: 
 tendon,. de la dure mere, ou des au 
tres parties ,. fur la fenfibilité desquel. 
les nous combattons (z). Tous mes: 
autres -adverfaires ont avoué labfence: 
de. ces fuites funeftes par leur filence +: 
fi: parfaitement oppofé aux intérêts de: 
leur caufe.. & 
Il feroit inutile ici de revenir à la: 
difference, qu’on’ met entre l’homme: 
) &. la bête... Les animaux ne fentent 
pas avrc moins de vivacité les injures: 
faites aux parties véritablement fenfibles.. 
«On n’a qu'à comparer les fuites desi… 
“bleflures des nerfs avec celles des léfions: RARE 
“du tendon. Les animaux les plus doux: 
à 68 De HLouffrents 


} 


ee do À 
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foufreñc la douleur la plus Un Ofz 


table, les convulfions les plus affreu- 
fes ; & prefque toujouts la mort, quand 


on lie des nerfs un peu coufiderables. 


PT NOR Se oo 


Ces. mêmes, animaux n’ont pas inter 
rompu, d'un moment Pufage des mem- | 
bres , dont on a brulé ou piqué les. + 


tendons. Les accidens furvenus aux 
bleflures du nerf, & leur abfence après. 
celle des tendons, font là melure de: 
- la fenfibilité de ces deux efpeces d'orga- 


nes. La nature parle elle mème, elle crie: 
aux maïtres de l’art, les nerfs font ex- 


trèmement fenfibles, craignez leurs lé. 


fions : les tendons font fiht fentiment,, 
& leurs b'effures fans confequence. 
D’aileurs ‘on a fait fur les tendons: 
de l'homme mème des expériences pre£ 
que femblsbles à celles , auxquelles on. 


a. aflujeuti les bêtes. On a preffé (h}; 


piqué» brulé, cautérifé leurs tendons. 
& ces hommes ont fouffert ces léfions. 
avec la mème fureté & avec auf peu. 
dé füites que de fentiment. 
La derniere objection n’auroit pas bes. 


“Gin ie reponie. On. me dit tranquil. 


lement .. 


> “45 nes: expériences ,. alles de: 
MAAXTON; LissoT: ec. 


“ 


AUX OBJECTIONS gs 
lement: fuppofé que Vos expériences. : 
foient juftes, elles font également in- 
utiles, elles ne menent à rien ni dans. 

la phyfologie ni dans la pathologie 
mi dans la pratique. Je n’aurois pas. 
attendu ce langage populaire , que d’un 
bomme fans lettres . & non pas d’un. 
cenfeur agregé à la compolñtion dun 
des plus anciens & des plus eftimés 
Journaux (h*) de literature, Eh 
quoi f on fera fans fin des détails fur 
quelque petit os des narines, on fera 
flatté d’avoir trouvé une apophvfe nous 
velle à los cribleux, ou à celui du pa: 
lais , on fra loué pour avoir découvert 
une moule, un champienon, une équa- 
tion, une courbe, éloignée à jamais.des 
ufages des hommes. Mais il fera inut:. 
le de favoir, fi là moitié du corps hu. 
main eft fenfible, ouf elle ne Left 
pas [ fera indifférent en Phyfologie, 
de connoitre les. frontieres de la pro- 
vince fujette à l'ame, & des parties 
qui n’en recoivent pas les ordres ? IL. 
N'y Aura aucun avahtage à connoitre 
la force irritable, les organes qu’elle a= 
nime , & les deorés de fa puiflance. 
| ri ea 
C5 *) KuM Lavirovve 

4 | ï | 
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La pathologie ne s’intéreffèra pas au fiege: 
des maladies & des douleurs, & la 
chirurgie verra d'un œil égal l'erreur & 
la vérité fur le danger ou fur Pinno- | 
_ cence* des” bleffures , fur les léfions: 
qu’elle- doit craindre, & fur celles qui. 
1e demandent aucun remede: elle n 
gagnera tien à connoitre les parties vs 
faut ménager & celles qu'on peut ou-- 
vrir ou couper fans crainte. Un. peus 
de réflexion ramenera ces critiques à re- 
connoitre, qu'on à pu traitef mes ex- 
périences d’erronées ,; mais qu'il eft ab-- 
folument fans probabilité de les croire: 
LUE , dès qu “elles font vrayes.. 


Je termine ce mémoire par les CHE R 
aires qui dérivenr de ces expériences"! 
mêmes, dont je viens de défendre la: 4 
réalité. H faut: compter entre les. par- M 
ties, dont le fentiment eft nul, ou du: 
moins imperceptible dans les CAT 
cés, celles que je vais expofér : les:# 
tendons, la fice extérieure de là dure 
mere fa face intérieure; là pie mere, les. 
grandes’ membranes, lés lisamens, lésh 
 Capfules des articulations. jé les shpel à A 
lerois volontiers infenfibles par elles mè:# 
mes, enreconnoiflant,. que quelques ae R 


AUX OBTECTro NS" LOT. 
_ nes d’entr’elles. peuvent emprunter une 
_cfpece de fenfibilité étrangere des nerfs, 
qui marchent ou fur ces parties ou dans 
leur voifinage, à peu pres comme Jess. 
dents, bien infenfbles par elles mêmes. 
tirent, des nerfs: dont elles font rem — + 
plies, un fentiment, qui agit à travers la 
croute émaillée,. & qui devient extrème, 
quand cette croute détruite a mis le nerfàa”. 
nu. La moelle des os Pourra avoir un fen- 
timent du même senre, proportionné à 
la grandeur des neifs , qui s’y rendent, fi 
efleétivement il s’y en rend, car je n’en 
ai, Jamais vu, de très bons'auteurs les. 
font extrêmement petits (7 )+ & d’autres 
conviennent, ‘qu'on ne fautoit les dé. 
montrer ) 4). Les arteres &'les veines 
cellulairés, par elles. mêmes font unit 
quement  fenfibles 4 proportion des. 
nerfs, qui fervent à animer des fibres. 
mufculaires extrèmement fines,dont Pex- 
iltence eft incertaine pour les veines. 
Mais des nerfs paflagers, qui-accompag- 


nent 
Ke 


C2) He RTIN ofevl0g. T. LL p. 216. 217% 
à 218. 4 

CÆ) JENTY courfe of anutom. T. TDi 
… 85: pour le périofte & pour les os, ï 


# 
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nent leurs paquets pourront être dun 
Æntimenc confiderable, qu’on ne de- 
voit pas attribuer à ces vaifleaux. La. 
fubftance des os ne paroit pas avoir 
de fentiment : jai vu trépaner des 
perfonnes ; dont l'imagination frapée - 
d’une douleur violente dans la tête … 
étoit Punique mal, qui fouhaitoient . 
cette opération pour fe délivrer de ce: 
mal, &. qui avoient lefprit parfaite- 
ment préfent: ces perfonnes ne: fenti.. 
rent pas la moindre douleur dans une: 
longue & ennuyeufe perforation. Mais. 
fi effectivement il y a des nerf dans: 
le paquet médullaire , : compagnons de: 
l'artère nourriciere ,. ces nerfs con M 
ferveront apparemment dans le canal, ! 
qui y mene, leur nature fenfible, 


SECT. LÉ Sur Pirritabilité. 


de n'y a prefque point eu de contef | 
- tatioh fur les faits , par lefquels Jai N 
tâché d’établir les bornes & le fiese de M 
cette puiflance. Si M.'Lagmi (7/7): 
| Ha 


F4 


C7) Ep. IT. p.10 


ee 
\ 
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n'a pas réuffi à tranfporter aux cavités 


_gauches du cœur les prérogatives des 


cavités du coté droit, c’eft que l'ex. 


_ périence eft difficile à faite, & que cet 


auteur n’a pas vuidé Cm) ces dernie- 
res cavités avec l'exactitude indi{pen- 
fable, Ïl a même reconnu la vérité de 
mon experience (m*}). Silona ctu 
voir de Pirritabilité aux arteres, on a 


PU voir dans le tronc de laorte, frapé 


de létincelle élcétrique (x), une cort- 
traction, dont je ne fuis jamais difcon. 
venu, & dans d’autres arteres une contrac. 
tion forcée par le poifon chymique,que j’ai 
ouvent obfervée, mais qui wa rien de. 
commun avec la vie, & qui {ubffté a- 
prés que tout fentiment & tout mou. 
vement vital eft éteint (o). Si M. 

| | BICKER 


Cm) M. CarDpawr la remarqué," 

£a) Bon raxas pr're2 Car Dax 
Epifi. Il. p. 473. £ 

C2) M VanDEngos de vivis corpor, burn, 
Jolid. Exp. 0. 


Co) M. V AxwDENxBosconvient de cette 


vérité Exp. 9. & il avoue , que le fcal- 
pel ne produit aucune contraction dans 
les arteres Exp. ro. il a vu, comme moi, 
que les arteres des grenouilles ne fe COn+ 
traétent pas Exp. zr. ’ 


* 
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BICKER m'eppofe la contraction des 

deux tioncs des veines caves (p, je 
lai trop fouvent vue, & décrite trop 
exactement. dans louvrage mème, qu'il 
combat (g), pour que cette obferva= 
tion, puifle me regarder. Si M. Lo Rk 
a vude la contraction jufqu’au méfen« 
tere (r ), au médiaftin & aux vifceres: 
( s) , C’eft que lhuile de vitriol en dons 
ne au tijlu cellulaire mème, & aux té- 
gumens des animaux morts & refroi= 
dis: cet auteur a confondu mème en 
parlant de la peau (4), & du médiaf- 
tin Cu), le retirement élaftique d’une: 
membrane morte, avec une force vis 
tale. M BrAncHr eft tombé dans lat 
même erreur en parlant des-nerfs (x ) 
&. des arteres (y), dont il cite le ref= 
ferrement dans les bleflures. 

Si quelquefois Pirritabilité du cœur 
n'a pas pue pis durable’, que celle: 


des” 
(p) De natuya corp. LR D, 46. 47: 
Cg) Dans plufeurs Expp. de la Ré, XVIE, 
Cr3 ris de Medec. 1756. Dec. 
Es) Ra 1757. Janvier. Ù 
C2) Ibid 5566. Decembre. 4 


(au) jai Janvier. 
(x) Ep. xp 173 édit de M VAN: 


ur mit : 
CY) p.171. 172. 


N 


“ha “ 


kg 
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= des mufcles, je n’en-fuis pas difconve- 
nu (2), celt le refultat de mes pro- 
pres expériences faites fur les animaux 
à fang chaud, c’eft dans les animaux 
à fang froid, que j'ai toujours vu le 
contraire. | 
Si lon a voulu réunir l'irritabilité 
avec la fenfbilité, fi lon a mème con- 
* fondu ces deux puiflances (4 ), on a 
pas fait attention apparemment aux rai- 
fons fans replique, qui feparent ces 
‘deux forces : l'amour du fiffème à em- 
porté les auteurs de ces erreurs à des 
mrextrèmités, qui repugnent aux notions 
communes du genre humain (b). D'un 
coté le nerf (c).& la retine neft pas 
W irrita- 
“(z) Second Memoir. £Sc. p. 386. 
“(a )M.Lornryles confond partout. Jlwa 
eu que trop d'imitateurs M. Housse” 
) a travaillé dans fa lil. Letrre à marquer 
es bornes de ces deux differentes qua 
lités. k 
*(b) M. WuvxTT;: pour revendiquer à 
l'ame des. forces, que je trouve dans 
lé corps» attribue tous les mouvemens 
& la gravitation même, à une caüfeim- 
matérielle. Eflays p.287. , Fist 
“c) Mes expériences ont été confirmées 
par M, € ALDANL D: 3101322 60 0e 


ne. 
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_irritable, & des animaux deftitués de 
tète de cerveau & de nerfs le font in- 
finiment , la fibre animale peut donc 
être contractible fans le fecours des 
nerfs. Si enluite les mufcles, mème: 
des animaux à fang chaud, demeurent 
irritables, après avoir été arrachés & 
- feparés du fiece de lame, ce n’eft donc 
pas cette puiflance immatérielle ; qui 
produit leur contraétion, comme ele les. 
produit dans les plantes, Je-le repete, 
la fenfibilité eft en mème raifon, que 
le nombre des nerfs & leur nudité: 
au lieu que Pirritabilité eft en général ex. 
raifon (4) du nombre des fibres expo- 
fées à la caufe irritante. Les douleurs. 
les plus fortes ne caufent pas toujours 
des mouvemens (e)»> & les convullons 
| les. 


me. par M. Grranrp. Les expérien- 
ces ce M. Lorry rapportées dans le 
Journal de Medecine ne fauroient étre op- 
pofées à celles de M Car Daxnr, qui 
a employé le microfcope & l’étincelle 
éleétrique, fans découvrir de contraction 
dance le nerf. 

{d4) Elle nxft donc pas comme la fenf- 
bilitt, loi de M. Wuyrr Eflays p. 

..  r96. à 

Ce) Mürrer Neben-flunden p.g17. Phy- 
lof." Tranfaët, 1769. p, 244. 


fe. 4 S s # ; & 
: # 
r ë 


( 


Re 


des vapeurs sauftiques détruifent lPirri- 
abilité du cœur mème fans caufer de 
“douleur (f*), quoiqu'on ait voulu 
pofer pour axiome, qu’en enlevant le 
Hentiment on fuprimoit cette derniere 
Puifance Ve). | 

Si lon na difputé, que le fieze de 
Wirritabihité fut dans le gluten (h})de 
Bbre animale, & fon a cru pouvoir 
ttribuer avec plus de raifon cette for: 
te à la terre mème, dont la fibre eft 
Compolée, on paroit ne pas avoir pris 
arde, que les animaux les plus jeu= 
les font les plus irritables Ch*x)$ 
u lieu que la dureté, & par confequent 
proportion de la terre, eft dans les. 
iicrentes parties du corps humain, & 
l | dans 


Cf) BrcKkEer p 40. 
(f*) Cazpanr Ep. IL p.369. 370. 
bg) Way TT p. roi : | 
C6) WayTiu p. 184 ScHmRErIBER 
À Amagdt. Mod, p. 90. Gauzrus pa- 
D tholog. p. 76. 77. ANDRE A de irrita- 
À bilitate D. 34. | | | 
D*) ANDRE de irritab. p. 4. 36. 
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a fumée du fouffre détruit le fenti- | 
ent , fans détruire Pirritabilité CETR: 


Ld 
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dans les dfférens ages, & dans les dif: 
ferens animaux, prefque toujours en 
raifon inverfe de lirritabilité (h** ). 

Si par une hypothefe directement op= 
pofée à la précedente on a confondu 
(à) Pirritabilitéavec la puiffance élaitiques 
on auroit bien dû feparer une puiflance 
vitale (&) d'une force , qui refte avec 
le cadavre, qui sy augmente même 
avec le defléchement, car une corde de 
mufique eft plus: élafique, que lintettin 
dont elle eft faite. On s’elt prévalu 
d’un degré d’élafticité commun à toutes 
les parties animales , mais qui eft ben 
éloigné de produire Pirritabilités là mé: 
me ou elle domine le plus ,; comme 
dans le cartilage & dans le tendon (7) 

i on a voulu faire part de la puif 
fance irritable à la peau , parcequ’ell 
sh à 


Ch) Voyez les raifons qu'offre ici en! mi 
faveur M Rosxer-de late 'n. 60. 7 

(i) M Brancuiï» M. Lorry 1766 

Dec. 1767. Janvier. | 

(k)\ M. Carnanxz la fepare p. 334. au 

bien que M. ScHREIBER ÆA/mages 
p. go. À | 

(1) M. Lorry convient qu'il n'elt pe 
iritable 1756 Dec. 


pu 
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fe contraéte ; par le froid ( m) 6 par 
de certaines pafñions , je repons , que 
cette expérience ne combat pas l’irrita- 
bilité ; telle que je Pai définie, ai fait 
entrer l’attouchement viclent dun corps 
étranger dans ma définition (#.), par- 
ceque mes expériences ne pourroient pas 
le découvrir fans ces attouchemens SO 
jai.regardé par confequent comme dé- 
pourvue de toute irritabilité une partie, 
que ni le fer, ni le poifon chymique , 
ni quelqu’autre ftimulus, dont je me 
ervife, put fire entrer en contraction. 
La peau n’eft pas irritable dans ce fens, 
& lon irritabilité trop généralement re- 
pandue ; trop uniforme (0 ) > &.dépour- 
vue de fibres, qui puiflent Pexécuter , 
Paroit d’une autre efpece. Le froid con- : 
rate en effet & les folides, & les flu- 
des, & les -corps même entierement 
: | : .  dé- 
4 m) Cette objection a été fouvent repetée, 
| on La trouve chez M. Brancur 1 
Dr73. de lédit de M} VanDEer mo w- 
DE, chéxRRAGSE lc. chez Kuwx 
à de nonnullis mufeulorum momentis D. 13. 
Bondchez Van p EINmois:: de iv, corp. 
» hum. folidis p. 39. à 

ne) Premier Memoire bp. 7: 

jo) M. Bre KER a bien fenti cette dif- 
… ference, auffi bien que M. ANDREZÆ 
Dep 32 ° 1ANTES 


\) 
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dépourvus de vie. Si lon veut abfolu- 
ment la réunir aux parues irritables ill 
faudra lui trouver des fibres mufculai- 
tes, ou lui en attribuer d'invifibles. 
Sienfin on a cru pouvoir étendre un 
certain degré d'irritabilité à toutes les 
parties du corps animé (p) . au tillul 
cellulaire (p*}) & aux nerfs mêmes (4), 
on fe fouvièndra; que dans tous mess 
mémoires je ne difpute point fur unew 
puiffincé cachée aux fens, que je n'as 
parlé que d’une contrattion, qui s’offrés 
aux yeux, & que jai du» par ma 
définition même , écarter de la claflén 
des parties irritables tout, ce qui ne fe 
contracte pas d’une maniere vifible aprèss 
une irritation extérieure, d'abatiocf 
volontiers aux conjeéturés des favanss 
Pempire des êtres invifibles, des vaifleauxs. 
que les yeux ne découvrent pas, & des. 
fibres mufculaires, que les fens ne fais 
fiffent point : ils peuvent à leur gré 
| dons 

è 


(p)Lonrnry des alimens p. 27. BicKkER 

… de natur. buman. D. 44. 45: 46. 47. É à 

GEUNS de vita P. 20. 7 

Cp*}) van GEUNS p. «7. 4] 

Cg) GausBiusl, c. p.268.van | 
P. 19. ? 
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douer ces parties des puiffances , qu'ils 
trouveront utiles à leurs fiftemes. Mais 
J'ai parlé en anatomifte , en obfervateur; 

plus timide, que ces auteurs , je me 
fuis borné à ce que j'ai vu. 

Après tant d'attaques & de reponfes, 
me fera-t-il défendu de me féliciter des 
Progrès , que l’irritabilité a faits. Les 
plus habiles gens (5) ont reconnu 
le privilège , que la fupériorité de cette 
force donne au cœur; prefque tous 
les modernes l'ont regardée comme la 
fource (5) de tous les: mouvemens de 
la machine animée , & comme la nature 
G) même, & on l’a reconnue indépendante 
des nerfs (#*). Si Javois à me plain- 
dre, ce feroit du trop d'ufage qu'on a 
voulu en füäre. Peut-être trouvera-t-on 


M. 


(Cr) Gaugius p. 74 Crcena Ds ya, 

- MM. WixvTenr Orar, inaug. Franeker 
p. 80. Wav'rT p. 3254. PETRENES 
præf. AÂNDREZÆ D. 2], 

(5) GauBgrusp. 71. 72. BI1KxKER bp. 
60. CiGNA n. 2, p, 18, van GEUNS, 
AÂNDREZÆ D. 46. 

(4) De Max de Natur. bu, p. 10, Brx- 
KXER | Cp. 47. 

(*) van GEeuxsp. 38 
Tome IV. 


KR \ 
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M. le Comte de ROEDER (a) trop | 
obligeant, quand il a placé Pirritabilité 
entre les découvertes de la Nation Ger= 
manique. in 


(4) Memoir, de te Acad, de Berlin T. xL 
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E donne ici la réponfe; que j’avois 
préparée aux critiques de M. 
WuyTrT, avant que de préparer une 
reponfe générale, Il peut y avoir quel. 
que petite répétition vis à vis de cel- 
le-ci. Mais le loifir m'a manqué pour 
la refondre. 

Je viens de recevoir un mémoire 
de M. Way TT, entierement oppofé 
. la premiere édition de celui, que 

fai publié (a). Je pouvois m’attendre 

voir paroitre cet Auteur entre mes 
adverfaires. Préoccupé des opinions 
Stahliennes, il ne pouvoit voir de bon 
œil un principe de mouvement different - 
de l’ame, lui,qui n’en veut point reconnoitre 
ans les animaux de materiels ( o ) fans en 
excepter la pefanteur. J’avois d’ailleurs 
p) donné an extrait de fes ouvrages (4), 
Èn:3: ACCOM= 


(n) Obfervations on thefenfibility and ‘rritx. 
… bility of the parts of men and other animals 

| Edimburg. 1755. 8. 

(o) Oblerv. D. 187. 188. 

(p) Relationes de dibris novis fafc. III D 

Dr66. feqq. .: 

(2) Effai ox the vital and other involuutary 

à motions of the animals Edimburg. 1751. 8, 
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accompagné de quelques remarques ; pour! 
en limiter les conclufions. Cet ouvrage 
mvattaquoit par tout. 

M. WæavTT tâche de faire voir» 
que je fuis allé trop loin dans mes 
corollaires, &. par rapport x la fenfbi= 
lité s & per raport à l'irnitabilité: Ce 
ge font va les expériences , qu'il attas 
que (7); il nen a point fait pour in 
firmer les miennes, il: n’en veut qu'aux: 
raifonnemens. Dès lors notre paix ef 
aifée à faire. Je ne puis. être fenfibles. 
qu’à Paccufation: d'avoir avancé des faits. 
sal averé, ; pour tout ce qui peut tre 
opinion > je ti dois pas efserer d'y avois 
été à l'abri de Perreur: 

[ 

M. WHy TT paroit avoir écrit avee 
une elpece de- hate. El en regne des! 
marques dans fon mémoire: Il repetes 
nie, il avoue, il reparle de la mème 
matiere dans des endroits fort éloignés 
de fon ouvrage: Mon extrait en val 
être un peu plus difficile à faire. 
dois raprocher les raifonnemens de mon 
adverfaire , & leur donner tout ri 
jour & Pordre > ani leur manque. 


me 


— 


Voilà 


Cr) Je parlerai ci après de celles, qu’ ‘la 
faites fur l'effet de l'opium ; & qu'il oi 
eppoiées aux nuenñnes. 
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. Voila fes doutes fur l’infenfbilité des 
“tendons. Une douleur moins (s ) forte eff 
effacée par une douleur plus vive. L'a- 
nimal dont on a coupé la peau ne fent 
pas la nouvelle douleur , moins vive, 
que lui caufent les bleflures des tendons, 
du périofte. Cette objeétion ne peut 
plus avoir de force après les expériences 
du P. Pozzir. Il a eu foin d'ouvrir 
la peau vingt-quatre heures (#) avant 
que de blefler les tendons, le périofte 
ou la dure mere. La douleur de linci- 
“ion de la peau avoit eu tout le tems 
“de s’effacer , & ne pouvoit plus empé- 
cher le fentiment, qui devoit refulter 
des nouvelles bleflures faites à l’ani- 
.mal. | 
… 2. Les tendons ont été des mufcles (u). 
“La chair mufculeufe eff [enfible , les ten- 
“dons doivent l'être. On voit dans les eu- 
fans €$ dans le fetus des portions de 
raufcle , qui font tendineux dans Padulte € 
dans le vieillard. ; 
| E 4 Je 


C5) Oblérvations p. 107. & les fuiv. 

(7) Dans les expériences faites à Florence, 

* .& publiées dans la lettre À M. Antoine 
Lacunr, qui fait partie de ce recueil, 

BOT- IE p. 129. feqq. | 

zx) p. 118. 
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Je ne crois pas qu'il foit aifé de prou- | 
ver; que les tendons dont il s’agit , 
celui d'Achille, celui des extenfeurs 40 
la jambe ; & en général les tendons. 
longs ayent jamais été de la chair. Mais ® 
s’ils l'avoient été, ce raifonnement ne con- 
cluroit rien contre l'expérience. Il enw 
fuivroit ‘uniquement , que la chaïr du. 
mufcle , en dévenant téndéré a changé de | 
nature , & qu’elle eft devenue infenfible enw 
devéhane: tentait (u*). M. Wavrri 
ne fauroit refufer cette explication , puif-b 
que, de l'aveu de tout le monde, &. 
du fien même, le tendon n'eft pas ir. 
ritable. | 

3. La dure mere , la pleure, les os ont | 
des nerfs (x ). 

Je m'en raporte là dés à la reponfe 
générale (y). 4 

4. Piufieurs parties du corps humain 
la toile cellulaire, les cartilages, les ligazn | 
mens , les tendons > les membranes Eu 


| 4 


és 2" CRÉES ss UE 


ET 


(u* ) Voyez ce que MM. Fonranxt 
& CALDANr ont répondu à cetté ob Fi 
.jection, que M. Lac r.1 n’a pas manquén 
de faire T. IE p.182. feqq. & 378. 379 

(x) ;p. 119.120. | 

(3) p. 28: 29. 30. 31. 
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» la dure mere même» ont peu de fenfibilité 
» dans leur état naturel, mas elles en ac- 
 quierent par les inflammations ( 3 ). 
Cette propofition contient un aveu par 
rapport aux conclufions, que }’ai du tirer 
de mes expériences : je ne les avois fai- 
tes que fur les parties faines, & j'en 
ai bien conclu , de Paveu de M. WuvyT'Tr, 
que la dure mere, & les tendons, dont 
on redoutoit fi fort les bleflures » n’ont 
aucun fentiment dans lanimal, qui fe 
prrte bien ; feul objet de mes ex- 
périences. 
Pour leur fenfbilité dans Pétat malade, 
M. WHyT'T en auroit du fournir des 
preuves ; & il n’en a point fourni de 
préciles. Queique petire branche de nerf, 
qui traverie la cellulofité ; de la vérita. 
ble peau » dont les couches intérieures 
plus laches ont paru appartenir à la toile 
cellulaire , peuvent devenir fenfibles par 
linflammation. Elles Pont toujours été, 
elles le déviennent d'avantage , comme 
la choroïde & Puvée le deviennent dans 
les ophthalmies. | 
M. WunyrTTofreici des ee 
E 5 . ces 


32) P. Izr. & D. 124. 
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ces. vagues des articulations devenues: 
(a) douloureufes dans les rhumatifmes, 
des bleflures occafionnées par les faigné= 
es (b), une capfule percée avec dou- 
leur (ce): Pour rejetter: mes. obferva=. 
tions, il en faut d’également précifes > 
il faut oppofer x un tendon, trouvé in= 
lenfible dans les pon@ions les plus-pro- 
fordes. un. tendon qui ait fenti le: COUP: 
de Ja lancette : il: fant comparer à la dure: 
mere brulée fans douleur, une dure: 
mere ,. qui l'ait été avec des convulfions. 
Les bleflures faites à l’occafion de la 
fignéé, Pincifion: de la capfule, ont pu: 
être accompagnées d’une bleffure de: 


nerf; elles ont dul’être, puifque la na=* 


ture ne peut être em contradiétion: avec: 


elle même, & que cent & cent expé-. 
riences ont démontré qu’on coupe ; qu’om . 
déchire les tendons, . fansque l’animal s’en: | 


rellente. 


5 Man on'a uw: le tendon du biceps: 


piqué: dans Cd) une faignée Je trouver 
gonflé extrêmement , ©. M. v, SWIE- 


TE N 
Ca) p. ‘126 

(Bb) P:- 128, 

Ce) p. 137. 

(d) 
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ren rapporte des convülfions univer- 

{elles furvenues lorfquun chirurgien ent 

| juif un des tendons qui palfent le long de 

calcaneum (e ). 


M. w HYTT paroit avoir oublié ; 
“que les tendons n’ont de fon aveu, que 
peu ou point de fentiment , vérité qu'il. 
reconnoit plus d’une fois {f; & qui ne fau- 

_ roit fubfifter avec les faits,qu’il rapporte ici, 
qu'en attribuant les douleurs & les convul- 
fions à une partie differente dutendon. Il 

» eft trè: poffible ; que le chirurgien de M. v. 
 SWIETEN ait tenu dans fa pincette: 
le nerf tibiall poftérieur voifin & com- 

pagnon des tendons. C’eft l’unique moy- 
en de concilier fa relation avec les ex- 

. périences de M. FARJOoN (g) &les 

- miennes (D ) ». rponyelées depuis peu: 


dans: 


.« e) Comment: Apbor. Boerb. T. T. p. 241. 

| Gette expérience eft tirée, des leçons ver-- 
bales de BOFRHAAVE.. FNIGNTE 

CF) D. 161. 193. NE 

Lg) Second Mem. fur dés part, Jenf. gi iris. Hire 

Roufecti L'iexp.c0 7as 

LG) Exp. 30. 31. &c.. 
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dans l’hôpital. de Berne fur le tendon. 
d'Achille (5). | 
6. M WuyTT parcourt encore en 
détail quelques autres parties du corps. 
humain, auxquelles il con'erve le fenti- 
ment, que je leur ai refulé. Telle eft. 
la cornée, efpece d’épiderme ou d'on-, 
gle, dans fequel on na jamais vu de. 
nerf, & que jai percé fans que lani- 
imal s’en foit plaint. | 
Mai la cornée Jent le doigt qui la tou-| 
che, la Jclérotique moins fenfible que la 
coraée le Jeut de même (R). M. WavTT. 
n’a jamais touché la cornée ni la fclé-. 
rot ique » il a touché la conjonétive en- 
tre laquelle eft la cornée, ou la fcléro=, 
tique, il y a des nerfs, comme il y a | 
des vaifleaux. Et M. WHyYTT un 
moment après avoue, qu'une aiguilles 
caufe une douleur à peine perceptible! 
en perçant cette même cornée ( /). 
Devoit-1l après cet aveu donner cette, 
membrane pour une preuve » que les. 
mernbranes ne font pas infenfibles? 
 Lal 


(4) Expp. de M. Benmorïr n 14. de ce, 
recueil, 
CEMprard. tite 4 
(2) pe 28 : % 
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La moélle de Pos nef pas infenfible 
:(m) ajoute M WuyTr en alle- 
. guant une expérience de M. Duver- 
- NEY. J'avois cité cette mème expé- 
rience (#): jai dit ; que je n’en avois 
pas là deflus: j'ai donné la raifon pour 
laquelle il eft diMicile den faire (o). 
- Il faut faire une playe cruelle pour 
parvenir à la moelle des os. Il eft dif 
ficile alors de juger, fi Panimal crie 
pour la douleur d’une bleffure énorme, 
ou $il fe plaint d’une douieur nouvel- 
11e. Une feule expérience ne fuffic pas 
* pour cuaftater la fenfbilité d'une par- 
tie, qui eft évidemment cellulaire, & 
dont les nerfs n’ont pas même été dé- 
» couverts. | | 
Les reins ne laiffènt pas que d'avoir de 
la fenfibilité (p) ; quoique moins. grande 
que la peau. Un medecin l'a trouvé en 
faijant la néphretomie. | 
Je n'ai pas refufé aux vifceres un 
foible fentiment. 11 fâut Pavoir foible, 
pour ne pas fentir le fer plongé Ste 
| eur 


: (Cm). rio. tir. 
CZ) Prentier Memoire p. 26. 
“(0 )p. 2e | GREAT ER 
- (p) p. rr4. Telle queles tendons dit M. 
N\ Lacnr;FonTANA P. 198. 
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leur fubftance (r). Les pierres, qu'on 
a tant de fois trouvé dans les reins des 
hommes qui n’en avoient pas le 
moindre foupcon , & quin’avoient ja#- 
mais reffenti la moindre douleur € s } 
de ces corps étrangers plantésau milieu: 
de la chair des reins: (concourent à prou— 
ver:ce que je viens de dire. 

| Les arteres doivent évre fenfibles puif- 
. gwelles font: capables irritation daus less | 
inflammations ( ÉD | 

IL Audroit avoir démontré, que lir 
tation des-arteres caufe l’inflammationÿ: 
“& ce neft encore qu’une conjecture ;. 
qui nefauroit renverfer des faits. Jau 
fit une: infinité. de ligatutres ;. fur les 
_arteres, &toujours fans douleur (4*} | 
de la part de l’animal (u ). 

Le cœur nef pas infenfible, € lPex= 
périence: de H AR V.E Y , qui Pa: trouvé tel, à 
me mene qu'à une conclufion précipitée (x à 

#, 


Cr) Se VI: du fécond. Memoire. | 

(s.) Heers, SaumiarsE:de calcul. p.51. | 
SyDEN='AaIM dem Cf. cYuent. H:soRNIUSS. ! 

+ Antoninus de Pozz1< &d'iutres auteurs: ï 
cités par ALLEN In addend. p. 53e 

(#) p. 118. 1 7 

(s*) Voyez Îles exp ‘de M FOoNTANA. 

{u) Second Murinoir: D: 247% 

«Cx) 'ODIEIV. p. 166: 
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FPai bien expreffement fait le cœur 
fenfible (y) parcequ'il eft mufculeux, 
& quil recoit des neifs. J’at dit ailleurs 
qu'il eft plus irritable (2 ) que fenfible : 
je n'ai parlé que d’après IRrpererce) 
El eft ,avec les inteftins, la partie la plus 
irritable du corps humain; & puifque, 
dans un homme vivant , il a fenti à pei. 
ñe la main qui le prefloit, il elt donc 
moins fenfible que l'œil, que la peau 
dénuée de l’épiderme, & que la plus 
grande partie des parties fenfb'es Je 
ne me ferois pas attendu à voir une ex- 
périence, que HA RVE Y conte avec 
un fentiment marqué de fon imporran. 
ce > traitée avec ce mépris par un citoien 
ie la grande Bretagne. 

Len alle à lirritabilité + cet fur cet- 
ce proprieté de la fibre mufculaire , que 
MW 4 y TT s’eft érendu le pus, & oc ’eft 
lle : qui apparement m'a attiré cetade 
verfare. Il n’a pas cru pouvoir fouffrir, 
qu’on mit une autre caufe à cocé del’ ame;- 
tule fource du mouvement du corps ani. 
mal felon lui. Les mouvemens des vege- 
D. | taux, 
5) Premier Memoire p. 37. 

Fr) Pe 46 


# 


# 
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taux , analogues à ceux des animaux, leut 
accroifflement , leur fécrétions , font-ils 
donc produits par Îles ames ? 

Il feroit trop difficile ici de donner 
de Pordre aux critiques de M. WHYT T. 
Il vaut mieux fuivre celui qu'il leur a 
donné. Les arteres, dit.il, les conduits 

: excrétoires font véritablement irritables.. 
Iltite fa preuve de la néceflité de leur 
attribuer cette proprieté ( a ). Comment, 
expliquer fans cela l'inflammation , qui 
fuit lapplication des corps acres & {pi- 

ritueux faite à la peau, ou aux ‘eux. 
Les arteres {e  vuident bien après la, 
mort, & fe dégorgent dans les veines 
(b}).. La falivé accourt à l’afpe& dun, 
aliment agréable (c)> lPuretere paroit 
irritable ( d), quand üne pierre.le pale. 

Je ne crois pas avoir donné lieu à tous, 
tes ces critiques... Renfermé dans Îles: 

expériences, je me fuis contenté de rap= 
porter ce qu’elles m'ont appris. Le mi 
crofcope mille fois employé ne m'a, pas 
montré de changemens ( e ) dans le dia= 


metre 
(a) P. 138. 239 
CB) p. 140. 
CC) p. 1425 
CD. 142 (TPE PNR | 
Ce) Sect. IV. du Memoire Jur le mouvement 


au 


k 
si 
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metre des vaifleaux, pas mème quand 


ÿy ai fait une fente fine dont le moin- 
dre changement, & le moindre agran- 
diflement  devoit fe préfenter à la vue. 
Malgré ces expériences je n'ai pas te- 
fafé lirritabilité aux arteres (f)3 & fi 
j'ai dit, que je n’en ai point Vu AUX u- 
reteres, aux veines, aux conduits excré- 
toires (g), je n'ai dit, que ce que 
mes yeux m'ont enfeigné. Les contrac- 
tions d’un vaifleau de la groffeur de 
luretere doivent être bien foibles, dés 
“qu’on ne peut pas les appercevoirs mal- 
gré les irritations les plus puiffantes (b), 
qui cauferoient des convulfions dans le 
moindre des mufcles. 
Les raifons de M WHyTT ne me 
. perfuadent d’ailleurs pas. Les caufes de 
 lPinflammation font trop peu connues en- 
* core, pour qu’on puifle en tirer des con- 
 clufions plus fortes, que les phénome- 
nes les plus vifibles. L’irritation des peti= 
“tes arteres, devroit les vuider plutôt 
4 | | que 
| du fang Exp. 66. 67. 69. %o. 75. 76: 79. 
© gr. 84. 96. 93. 180. 199. 2o1. GC. SECE + 
XI. du fécond Mem. fur Pirritabilite. 
“ Cf) Memoir Jur Pirritabilité. p. 57. 263. 


14 


bCs) p. 58 291. 
“(b) Memoir. Jur l'irritabilité p. 29%. 
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que de les groflir, fi elles étoient des” 
mufcles creux. Le paflage des pierres 
par Puretere eft l'effet des convulfions 
des mufcles du bas ventre, plutôt que, 
de celles des ureteres mêmes. 

C'eft à peu près la mème reponiem 
que jaià faire à M WHyTT fur las 
contraction de la prunelle. Il croit qu’el-M 
le demande néceflairement un mufcle 
orbiculaire (i), & qu'il faut en admet, 
tre, parcequ’on en a befoin C&k) ie 


expliquer ce phénomere. Cette maniere 
de raifonner eft bien dangereufe. Law 
| nature peut avoir mille moyens, qui peu-M 
vent produire un effet: la reftreindre au 
feul moyen, que nous imaginons , & 
qui nous paroit poflible, c’eft raifonners 
comme le negre fur les mouvemens d’u-# 
ne montre. Il y a un efprit qui las 
meut, dit-il, & il eft pret de l’adorer.” 
Il explique les mouvemens de la mon 
tre felon les principes de STAHL; il 
lui affigne une ame, parceque lui mêmes 
il fe meut , & qu’il a une ame. Pour 
moi, dès que je ne voispas un mufs 
ele, pas même avec le microfcope, FA 

ÿ 

{ 


mème 


C2) p. ra4 147 
C&) WHYTIT «ff. p. 146. 
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mème dans les plus grands animaux, 
je ne crois pas être en droit d’en afhr- 
mer l’exiftence. C’eft encore la mème 
chofe à Pésard de la dilatation de la pru- 
nelle, ou du retreciffement de Piris (1). 
Les expériences font voir,que cette mem- 
brane n’eft pas irritable dans le fens, 
que le font les mufcles ; fon retrecifle- 
ment eft l’ouvrage du repos, de Popium» 
de la mort (# ); & je ne crois pas 
des lors, devoir lui attribuer des f- 
bres. | 
M. WHyYTT avoit écrit, que la fi- 
bre mufculaire agit par des contractions 
& des relachemens alternatifs (mn). }’ex- 
cepte de cette.loi la veflie de l'urine, 
dont la contraction s’acheve fans dif. 
continuer, & fans relachement, qui s’y 
| inter- 


1) M. FonTaxa vient de faire une 
expérience , qui rend à la fenfbilité 
de la retine ,tout ce qu’on a voulu ac- 
corder à liris, Il a determiné la lumie- 
re par le moyen d’un cone tronqué à ne 
fraper que la pruielle, fans toucher l'iris, 
& la prunelle fs’eft également refferrée 
quand on a renforcé la lumiere. CarDaxs 
Epitr. IL. p. 368. 

Cm) Second Memoire fur lirritabilite {e. X, 
Cr) Effais on vital moë. p. 18. 243. 
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nterpofe (o). M. WKHyTT ne fau- 
roit nier le fait, mais pour fe fauver de 
la confequence, il aime mieux nier, 
que la veflie ait des fibres mufculaires 
(p}). Ceft s’oppoler à l'œil, & au gen- 
re humain. Mais les inteftins fe con-. 
tractent de la mème maniere, quand on. 
en coupe une portion, elle fe renver- 
fe fur elle mème, & le bourlet, que 
forment les fibres longitudinales devient 
toujours plus gross fans qu'il y aic. 
d’alternative , dans lequel il diminue” 
(q). M. WuHyTT refufera-til des. 
fibres mufculaires aux inteftins ? 

M. WHYTT m'accufe d’avoir refu- 
fé à la veine cave fa force contraétive 
(r). Je l'avois bien établie dans cer 
mémoire mème ; contre lequel fes obfer.\ 
vations font écrites (5), & dans un: 
nombre prefque fuperflu on el 
(#). D'ailleurs cette veine a dans leu 
| voifi. 


(Co) Premier Mem. fur l'irrit.p. 64. * 
(bp) Obfervations p 1ç0. 161. À 
Cg) Secoud Mem. Jur l'ivrit, exp. 4ç9.406. } 
406. 407. 419. 420. 422. 426. # 
Cr) Obs. p. rat. À 
(5) Premier Mem. fur Pirrit. p. 58. fe 
C£) Second Memoire Jur l'irritabilité Expos 
473- 482. 626. 27. 630. 931. 532, $430\ 
548. 549. 653. 564. 120, 127. LA 
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voifinage du cœur, des fibres charnues. 
trés vilibles. Je Mile au lecteur 4e 
lever cette apreté à me contredire, qui 
porte M. WHYTT à me preter des 
erreurs contraires à mes {entimens, pour 
avoir le plaifir de meles repracher. 

Je pañle cout ce que M. WuyTr 
écrit {ur l’irritabilité de la peau, & du 
dartos (u.). Effectivement ces membra- 
nes font affectées par le froid , qui les 
roidit & qui les durcit : foit qu À] vicane 
de lair, ou de la fièvre, ou de quel- 
que violente paflion. Cette efpece d’ir- 
ritabilité differe eflentiellement de celle 
que jai décrite, parcequ’elle ne fuit pas 
lirritation mécanique , ni l'action des 
poifons. Elle n’entroit pas dans le plan 
de mes expériences ; ; elle ne peut pas 
être imitée fur les animaux, & elle ne 
les contredit pas. 
= Mais je ne pafle pas de même la cri- 
tique que fait M. WEYTT bientôt a- 
près. Il dit que j'ai été #res malheureux 
(x) en feparant l’irritabilité de la {en. 
fibilité, & en niant qu’une de ces pro- 

- prietés 


(4) Pe 152 153 
(x) pré 
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prietés fur dans la proportion de Lau: 
tre. Cette expreflion empèchera.t-elle 
M. WHYTT de convenir, que le 
nerf eil de toutes les parties du corps 
humain la plus fenfibte, & que cepen- 
dant il eft fans irritabilité (y). Peut- 
on après une expérience auf décifive 
affirmer encore, que ces deux proprie- 
tés croiflent & diminuent dans la mé- 
me proportion. 

Après une preuve de cette force je 
puis me pañler d'examiner, fi l’eftomac 
(3) eft plus fenfble que les inteftins. 
Je lai trouvé tel dans les coliques d’ef. 
tomac que j'ai fouffertes ; je me trou- 
vois foulagé; & mes angoilles finies, 
dès que la douleur avoit pañlé dans les 
inteftins. Mais je ne puis me difpenfer 
de relever une expreffion de M. Wuvrr 
(a). Il naccufe d’avoir afluré , {ans 
en donner la moindre preuve, qu’un 
mufcle peut êtreirritable, fans avoir re- 
cu de nerfs de la nature. : Et cépen- 
dant M. WHYTT rapporte lui mème 


les 


C9) Premier Mémoire fur Pirritabilité p. 44, 
4$s. Second Memoire fur lirrit. Exp. ‘201. 
204. 2065. 206. 1207. 208. 209. 

C2) Wevrrur objerv. p. 155. 

Ca) p.158. 
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fa choir cefle d’être irritable. 
Peut-on après cette expérience , vérifiée 
plufieurs fois (c), difconvenir, que Pir- 
titabilité n’a pas befoin d’être excitée 
par des fenfations. Il n’y a qu’un feul 
parti à prendre pour cela & M WHyTT 
Va pris (d): il faut affirmer que l'ame 
ent, non dans le cerveau, mais dans 
la partie même; ou bien il faudra dire, 
que lame raifonnable refide à la véri- 
té dans le cerveau mais qu’un autre 
principe Âentant & actif anime toutes 
les parties du corps, & le met en ac- 
tion ,après que leur communication avec 
le cerveau eft interrompuë (e). Mais 
on s’expole alors à la plus évidente con 
tadiétion. Un homme ne fentrien, de 
qui arrive dans un bras dont le 
nerf eft lié ou coupé, il en {ent auf 
peu lirritation, que fi ce bras n’exiftoit 

g: pas. 


(b) P. 769- 

6) Second Memoire [ur Pirritabilité Exp. 
243. 245.246,2:7. 248. 

Ga) P. 168. 169. 170. 171. 

\E) D. 170, 


pas. Irritez cependant les mufcles de ca 
bras ils fe contracteront , à la fuite u 
à ce que croit M. WHyTT & pa 
l’effer, d’une fenfation (e*), qui n’exs 
iffe pas pour lame» à laquelle on latss 
tribue, & qui par confequent n'exifls 
point. F 
Ce raifonnement revient avec plus de 
force pour les intettins (f3, les mufs 
cles (g) d’un animal arrachés & fepas 
rés de fon corps, pour le cœur du 
traitre, qui bondit dans le feu dans, 
l’expérience de BACON, des portions. 
du cœur & d’inteftins, qui rampentb) 
qui fautillent, qui fe contraétent, à Pocel 
cafion des irritations (h}). Eft-ce en) 
core lame, toute préfente à fon corps] 
qui produit ces mouvemens, très dus 
rables! 


| 
| 
.| 
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(e*) Les difciples de M. Gauserus, 
partifans de lirritabilité générale , abans 
donnent ici M, W «y :'Tr 7, & rejettent 14! 
per ception, qu'il voudroit rendre néceffaire! 

la contraction 1 Ar Pirritation 
He GEUNS p. 43. 

Cf) Second Mem, fur ? Sr itabilité Exp. 418 
427. 460. 461. 462. 463. 1 

(g) OEDER de irrit. p. 3. \] 

(b) Premier Mens, fur Pirritabilit, p. so. 
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rables dans la queue des lezardss com- 
me je viens de voir dans un de ces gros 
lézards verds des pais chauds, & dans 
une vipere. M. WuyTT fe retranche 
ici tantôt dans une divifibilité de l'ame. 
(i), qui exifle en mêmetems & dans 
le corps & dans la partie de ce corps 
qui en a été retranchée, & dans les parties 
divifées de cette partie, opinion dont il 
fouhaiteroit de revenir (4), & tantôt 
dans lignorance, dans laquelle nous 
fommes à l’écard des fubftances imma- 
terielles (7). Mais cette ignorance ne 
va pas aflez loin pour nous empècher 
de fentir notre ame; & d’être convaincus, 
qu’elle relte en entier après la fepara. 
tion d’un doist , fans qu'aucune colo- 
me en foit partiepour animer ce doist, 
‘& pour y exciter des mouvemens à l’oc- 
cafion des irritations. Lame de ce 
doigt, qui n’eft. plus la mienne, & 
dont je ne fens plus les fenfations ; fe- 
roit furement, dans lopinion de M. 
WHYTT,une portion d’ame entiere- 
ment feparée de celle qui m’anime. 


Tom. 1. F Sera 


( 2) Effay on vital motion. 382. 
C£ ) Obs. p 180. 187. | 
C7) Obs, p. 174, ‘ 


a Ein 


ER 
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‘Jai dits & je -fais gloire d'apprendre 
que celt le fentiment de. M. ALBi- 


NUS, que l’irrirabilitéeft un privilese 


de la chair animale, qui n’eft pas bor- 


né à la claffe des animaux pourvus de 


nerfs, & que par confequent une fibre 


peut -être irrnitable fans être fenfible. 
La fibre vegetale left dans bien desoc- 
cafons, M. NH YT:T revient contre 
ce raifonnement. Ces infectes » ditil, 

dont vous parlez; ont une efpece de cer- 
velle, & des nerfs, qui en naiffent, où 
mème des nerfs, qui fe forment fans 
qu'il y ait de cerveau (m). Et puis ïl 
fe retranche encore fur notre ignorance 
4 la ftruéture de ces animaux. 


M. WEHvTT pouvoit fe fouvenir, 


que cette ignorance eft abfolument con- 
tre lui: ceft lui qui affirme les nerfs. 
de ces infeétes. C’ett à lui de démon- 


! trer des parties, que.les fens defavouent. 


Les polypes, une infinité de coquil- 
ages; la vafte claffe des infectes mi- 


crofcopiques font fans tête, fins nerfs... 
& fans aucune diftinétion de parties. \ 
Et cependant ces animaux font plusir-w 


_ ritables encore, & fouvent plus agi'es 


\ 


;. Cu) Ole p. 164. 
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que l'homme même. L'expérience dé- 
.wontre,;-que, dans l’homme & dans l'a. 
..nimal, le mouvement mufculaire {e fit 
dans fenfation.& que dans les infedes il fe 
Wait fans nerfs, il peut donc étre inde= 
pendant des fenfations & des naifs. Et 
‘puifque lame de M. Wu Tr T habite 
également toutes les parties du corps 
‘qu’elle anime, pourquei veucil fi for- 
tement un moment après, -qu’elle ne 
Æauroit habiter que les ne:&k, & ne 
deniir que par leur moyen? . | 
. Les objections que fait M. Wnvrr 
(0) contre le fiege de lirvitabi ité pla- 
cé ‘par préférence dans la partie glutix 
‘neufe de la fibre animale, plutér que 
dans fon ‘lement terreftre, ne vont … 
pas efflentiellement contre mon fiftème. 
Voyant lanimal entier d'autant plus ir. 
ritable, qu’il reflémble mieux à de la 
gelée, voyant lirritabilité parfaire des 
animaux gélatineux, & voyant l'irrita. 
bihté diminuer avec l'age & avec la par- 
tie gélarineufe de lanimal, j'ai Cru trou 
ver dans cette gelée, plu ôc que dans 
da terre, qui ne s’attire point & qui 
RD tte ct 
# 
# Obs. p, 168 &c. : 
Co) Obs. p. 182 fcqq. 


‘à 


A ks 
R 2) A “à 
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elt patfaitement friable, le fiege de cet- 
te contractibilité, dont la glu morte & 
feparée de l’animal conferve comme des. 
reftes , . puifqu’ elle fe contracte avec for. 
ce après avoir été étendue. 

Les efforts qu’il fait (p ) enfuite pour 
faire voir, que la fenfbilité augmentée. 
ajoute à lirritabilité des mufcles font 
fuperflus : ia chofe eft inconteftable, 
& je ne lai jamais difputée. J'ai fait 
de nombreufes expériences pour aflurer. 
la part, qu’onc les nerfs dans le mou. 
vement des mufcles Ca ). 
_ Il n’en eft pas de mème de la pei- 
nes qu'il prend peu après (Cr ) pour 
faire voit s que je n'ai pas découvert. 
serte proprieté de la fibre mufculaire. | 
Je .croyois lui avoir épargné cette peine, 
& Yavois (s) fait tous mes efforts pour : 
empècher; qu’on n’otât à de célebres au-. 
teurs les pas qu'ils ont faits, vers la. 
découverte de la vérité. J'en avois ci- 
té bien plus, que M. WHvTT n’en 
cite, & il paroit y avoir, dans fon af-v 


fecta-n 
Cp) p. 196. 
Cg) ne Ms fect. x. art, 2, 
Cr) p. 193. 
 Cs) Dar Merotre a 83. 
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- feation à réiterer cette hiftore de Pir- 
ritabilité, un deffein marqué de prevenir 
… le lecteur contre moi, en le laiffant croire, 
que j'aiquelque part aux efforts qu’oft 
fait mes amis pour m’attribuer lirrita- 
bilité, Il eut été de l'équité de M.W/HvTT 
de marquer les pas, que j'ai fait de 
plus. Mais il a craint apparemment 
d’affoiblir fa cenfure par cet aveu. 
Il m'a fait un crime (#) peu après 
. d’avoir nié, que Popium détruit lirris 
tabilité du cœur. S'il avoit lu les ob- 
fervations,qu’a faites là deflus MSPROE- 
GE&L Profeffleur en Anatomie à Berlio, 
& alors mon éleve, & que j'ai faites 
avec lui, M WHYyTT ne m'auroit 
pas fommé (u) de revoquer un fait, 
que j'ai vu, beaucoup plus de fois, qu'il 


ne croit avoir vu le contraire. Ileft . 


‘tout fimple.  L’opium donné à un chien 
détruit prefque toujours le mouvement 
 périftaltique & Pirritabilité du ventricu- 
le & des inteftins (x). Le mème o- 
h pium 
C2) Obs. p. 206. & furtout dans le 2. 
“ Tome des effays 6ÿ obfervations phyfical 
… and litéerary before a. focicty at Edimburs. 
CZ) Obs. p. 213. 

(x) Exp. 363. 372. 373. 444. 446. 461. 
“ 452. 453. 458. Expp. de M SrrRoFr« 
MU 3S. 21, 22.23.24: 26 


{ 
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pium n’a jamais. tué de chien (y)-à. 
quelque dofe qu'on lait donné: äl n'a | 
donc pas détruit le mouvement du cœur” 
ni fon ivbabilité. Pour la grenouilles 
dont le cœur, arrach5, & plongé dans a | 
une lo!'ution: d'opium ,a bientôt celle dei 
battie (3), il eft für, qu'une dofe de: 
dix grains dopium forcée dans le ven-. 
tricu'e, la fait perir. Mais alors mème: | 
le cœur confervoit. fon irritabilité. ( a ).. 
. Pour le: chien dont le pouls a dim 
nué. pur lPinjection de lopium faute dans: 
la cavité du bas ventre (b), &.par! 
le retranchement des corés; des-violen- | 
_@es pareilles ne fauroient fournir deil 
preuve en faveur de la puiflance de: 
-Vopium.. Des.blefures auth cruelles dé 
truifene la ve fans Îlè fecours. de cette: 
drogue; & M. WHyTr outre vifis | 
blement les chofes, en-aflignant 150. (c}: 
pouls par minute à.un chien. Ce noms 
_ bre elt trop grand pour ètre obférvé,! 
. & il eft furement exceffif. Le chien 
peut: 

(y) Sr OEGEEL exper. circa vemena Exp. 
18. 17,21. 24, à 
C7). pe105: ÿ 
Ca) Second’ Mémoire exp. 628. 79. SIL | 
(B) Dans une expérience dun. éleve dé 
M. Wuv:r obrs.p. 210. 7% 
&) p.21. # 


| 
re 
4 
1 
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L peut avoir 100 pouls dans cet efpace de 
. tems. 
Comme dans un: ouvrage plus nou … 
“seau (d) M. WHyTT. a renou 
nvellé fon accufation,. & que je m’ap= 
» perçois mème, qu'il lui importe plus 
que je n'avois d’abordcru, deme com- 
* battre fur l'effet PEER je vais pros 
| poler ici {es objections, &. tâcher dy 
. repondre. 
+ M. WHYTT a fait des expériences | 
“fur les grenouilles. L’opium appliqué 
en différentes manieres a. diminué le 
“ nombre des pouls dans un tems donné : 
“au lieu que la deftuction de la: moelle 
. du dos & de la cervelle ne les diminue 
“point. Il a éventré l'animal, . & l’a, 
“plongé dans Ja folution de ce poifon: 
. le pouls s’eft affoibli, les pouls ont été 
“plus grande raïon, quand on a: con« 
Hervé Îe fiftème nerveux, & dans une 
moins grande, lorfque ce fifteme a été 
détruit. Donc l’opium agit fur le cœur 
“par le fifteme nerveux ;. donc la force 


E 4 itti 


a Effays €$ obfervations Phone am litte- 
rary T. IL. art. 20. réimprimé dans le jour= 
À mal: de medecine, 


moins frequens ;, & même dans une 
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irritable du cœur dépend de fa fen. 


fibi'ité. 


M. WHYTT a réuni, dans ce rai 


fonnement, des erreurs de ait, & de 
L2 ; v L1 LJ e Li 
taifonnement. Car lopium diminue fi 


ee 


peu le nombre des pufations, qu'il. 
l’augmente. Il échauffe, il fait fuer, 
il porte à latête, & fit l'effet de lefprit 

du vin. M. WHyTT auroit pu trou-. 


ver ces vérités démontiées par fon com- 
patriote M. YOounNGE (Ce), & elles 


ont été mifes dans le plus grand jour . 
dans le nouvel ouvrage de M. TRAL« 


LES CT | 


Mais lPopium diminue furement le 


 fentiment de toutes les parties du corps 


animé. L’irritabilité du cœur a doncu- . 


ne caufe differente du fentiment. C’eft 
là conclufion oppofée à celle de M. 


WHYTT, que je tire de fon expé. 


rience. | 
Il eft probable au refte, que l’opium 
donné à un decré immoderé, & tel 
f Ç qu'il 


D 


Ce) À treatife of opium Edimburg. 1763. p. 
z6r. &c. L’opium, dit-1l, rarefñe le fanz 


& Pechaufe, il augmente la fievre &c. 


CF) Ufus opi falubris 9 noxius Breslau 1767 
4. Exp. 1. 194. & p. 89. fegq. & partout 
dans cet excellent ouvrage. 


| 
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“qu’il le faut pour tuer lPanimal, fait 
ce que font prelque toutes les ‘eufés 
de la mort, & qu'il diminue effecti- 
vement les forces de l’animal; car ül 
ñe fauroit tuer, fi cesforces n’ont pas 
été détruites. L’efprit de vin, en cau- 
{ant l’apoplexie, ne tue également, qu’a- 
près que le pouls eft devenu rare & in- 
termittent. 
- - Pour l’époque de la mort, ou celle 
de lg diminution mortelle du pouls ar- 
rivée un peu plutôt ou plus tard, cet 
lune expérience trop fine pour avoir .de 
a forces à moins d’un nombre confi- 
‘derable de répétitions, qui conftateroient 
ce fait. L'opium tue plus vite felon M. 
WHYTT quand le genre nerveux eft 
sconfervé, & moins vite, lorfqu’il eft dé. 
“cuit; propolition paradoxe & qu'il fau- 
droit démontrer jufqu’au fuperflu, pour 
“ja rendre vraifemblable. Les animaux e- 
- ventrés périflent généralement tantôt plu- 
. tôt & tantôt plustard, fans avoir connu 
… les forces pernicieufes del’ opium: le deffe- 
.chement du cœur expofé à Pair eft la 
# * caufe la plus promte de leur mort, & 
* mille petites caufes peuvent l’accélerer où 
j a retarder, comme la chaleur, l'ouverture 
“du péricarde, Peut-être la feule rois 
à sh ë 


* 


z 
* 


ep Second Msnoire p.386. Exp. 528. sa. 


- Auffeté de ce: fair, qu'il falloit démon: 


DA APR € EUR 
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de: l’opium. arretoit-elle. le: mouvement: 
du cœur mécaniquement, & ‘comme 
toute: force de: viicolfité le: generoit. Ce: 
qui eft plus fimple, c’eft que M. WHyTE) 
a prouvé contrelui mème, quele pouls: 
fubfifte ,. &: qu'il n’eft mème affoibli que’ 
fort peu, par la: deftruétion du. fiftème: 
nerveux: Le mouvement du. cœur ne: 
dépend donc pas du fentiment. 
D'ailleurs. M. WHyTT m'attaque: 
fur un fait, qui n’eft pas dans.mes mé. 
moires. Jai dit (g-) fimplement, que: 
dans més. expériences le mouvement péc! 
nftalrique-avoic été détruic, & que ce=| 
lui du cœur s’étoit confervé: Cétoit la! 


trer,. & non pas fe repaudre en: expé:! 
riences,. qui. n’afoibliffent pas mon-exx | 
pofe. Ca |] 

. L'expérience. eff: encore: une fois .ves! 
nus à. mom fecours, après que j'eus: 
calqué- cette: reponfe: M Fonrana 
a trouvé, .par de nombreufes expérien.| 
ges,. fates für les grenouilles mêmes 
dont M NT Hy TT seft fervi, que les! 
expé:iences. de: mon. adverfaire fonc era, 


( i ronnéesÿi 


| 
| 
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onnées par leur fondement. L’opium: 
appliqué ‘extérieurement, & fa folution. 
appliquée. aux nerfs de l’animal, ne. 
Jeur ote rien de la force, par laquelle 
ils font .entter en contraction les muf- 
cles (z*). Il détruit fi peu celle du 
Cœur , qu'il n’endemmage pas même: 
Glle des mufcles foumis à la volonté. 
C’eft l’efprit de vin (g**),. qui rend: 
les. nerfs fourds à l'irritation : il fair 
galement cet effet, Loir qu'il foit joint à la: 
force de l’opium, foit qu’il agifle par: 
hu mème. Il feroit véritabiement furpre- 
mant ,;que M WHYTT eut pu pren. 
dre le. change fur un fait auf fimple, 
sil ne sétoit fervi. d’une expérience: 
vicieufe par elle mème: Ouvrir le ven- 
tre d’'unanimal, lui couper la tète ou: 
la moelle de l’épine, pour connoitre: 
les effts plus ou moins lents d’un poifon,. 
wétoit furement pas le moyen d’appren: 
dre la vérité. * nr 

… L'expérience qu’il'a faite. fur lui mé: 
me a travers la peau &.les mulcles, (Ch): 
he devoit pas l’autonifer à critiquer um: 
HN rate — honu. 

g*)FoNn'TAXA  expp. 44 46: 46: 47i. 
NAS. 49 50. © d 82 53: 54 GARD ANA: 


ft: 


4: 


b) Obs. p. 13, | 


DS : 
Mo f ? À Le à 
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homme, qui a facrifié tant de fujets à 
la mécanique de la refpiration., Il eft | 
conftant, que les intervalles des cotes L 
fupérieures, & ceux des cotes inférieu- M 
res , diminuent très confiderablement à 
dans lexfpiration (4). Pour les cotes! { 
moyennes, dont la fermeté elt à peu”, 
pres égale, leur diftance demeure à peu 
près la Amen | 
Fiiflons par une bagatelle. Je me 
fuis plaint des termes trop forts de M. 
Wuvyrr. Cet auteur fe trouve inno=!! 
cent il me croit pret à revoquer cette 
plainte (k), dès que ferai de fans’ 
froid. ï voit pourtant, dès le com-!| 
mencement de {on ouvrage (/), apel- | 
lé la feéte , qui dérive le mouvement | 
de la matiere > & dont il me met, 
#rop b [le ES top abfsrde pour être eme\ 
br Îée par d'autres que par les plus petits 
_ philofophes ; expreffion, qui fait allufon | 
à lPéveque BERKLEY, & qui charge 
les phyfologiftes Mécaniciens d’être as 
thèes. Il avoit traité ma critique de Pos 


pin 


Ci) Exp. de refpir, n, Le 62. 63. 64 7: 

} de - 66. 67. 68. N: 
CR) Obs. p. 223. 

R tea 7 on vital mation D. 2, 
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- pinion de WiLrLis fur la vitalité par- 
 ticuliere. du cervelet d’extremement mal 
. fondée (m). 1] fe permet tout contre . 
ceux, qui ne font pas de fa fete, & 
-1l trouve mauvais, qu'ils s’en apper- 
» coivent, & qu’ils fe plaignent des in- 
. jures qu’on leur dit. Maligue ferrum 
 accipiunt , c'étoit la plainte de NERON. 

Il paroit d’ailleurs oublier, qu'il eft- 

Pagrefleur à mon égard. Au 
Il y a encore quelques autres raïfon- 
nemens dans la critique de M. WHyTT. 
Mais je nai pas cru qu’ils puiflent 
tromper un leteur attentif, & les re. 
ponfes ont toujours le malheur d’être 
trop longues. 


es Ps A 


WP me er 


) (tm) Eflay on vital motion p. 339. Tout le 
“ monde convient poutant de nos jours, 

“ que cette théorie eft fans arparence de - 
- fondement. Voyez les expériences 149. 
NO x60. 161. 142. 163. 154 du Jecond Mer. 
“fur Les parties iriital.6s. 114 


+ 
ju 


Fe 


ETES 


À 
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Le 
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te me fais prefque de la peine d’a- 
jouter à tant, de reponfes une der- 
niere replique, qui ne regarde que moi, 
Je connois aflez la jufte indifference du 
*public fur les petits chagrins perfonnels 
des auteurs. Ce juge redoutab'e fou. 
“haite de connoitre la vérité: il aime 
aflez qu’on en découvre de nouvelles ; 
\mais il regarde avec froideur, & en 
quelque maniere avec pitié les auteurs, 
qui fe difputent la petite gloire d'avoir 
vu les premiers ce phénomene même» 
qui l’intérefle. Ne nous plaignons pas 
Ldu public, -il connoit aflez les reflorts, 
qui font agir les favans, & qui leur 
font communs avec le refte des hom- 
mes. Quel autre inftin@ pourroit les 
\paflionner, jufqu’à oublier la décence 
& l'équité, fila vanité & l’amour pro- 
“pre, uniques mobiles de l'homme aban- 
» donné à lui même, ne les faifoient agir. 


3 
\ 
] 
21 
f 


Après ce debut on fent bien, que 
“la date de la découverte de ce mou- 
“yvement ne faitipas mon ambition. J'ai 
“cru de bonne foi qu’elle m'apparte- 


l) noit 


en ‘ f 
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noit (x ), & jignorois parfiitement la 
part, que M LaAMURE pouvoit y 
avoir., Jar vu dans la fuite, qu'il a- 
voit obfervé & avant moi, puisque je 
Ven crois fur fa parole, & en. mème 
temsque moif y»), & qu’il avoit publié 
peu. de mois après moi (23) cette mê- 
me pullarion des veines, phénomene 

à aflez. 


x) Lettre à M WarsDonrr imprimée. 
avec fa thefe Experimenta cirea motuin ce 
rebri, cerebe/lt, dure matris €©ÿ venarum ie: 
vivis, animaibus inflituta Gotting 1753. le: 
29: dés lViars. À 1Ÿ 

(y) Il à commencé de meilleure heure: 
fuivant fes dates, qui commencent en 
Fevrier 19761. qi finlent en Mai 1742. 
Il faut remarquer, qu’il y a que trois exe) 
périeuces d'icommencement dei7%1 .& ques 
toutes les autres font de 1752. pofterieures 
aux mieimes, qui font d’ailleurs beau-. 
coup plusnombreufes. Les miennes pren. 
nent date du 4: OGCt. 17651. fecozd:memoi-! 
TE D-160 710 lee 4. 

(3) En Août 1752:, & moile 22 Avril de. 
la mème année. Jai entre les mains lat 

lettre de M déRraumue datée du 
9 Août 1762. 1l y accufe mes expériens 
ces fur lè pouls des veines analogue à! 
la refpiration, queje lui avois commun 
quées le.26 de_ Janvier 1752. Elles ne fe!! 

trouvent pourtant que dans le tome des. 
memoires de 1763. € hifloire p. 1355, n. 8.% 


te 


" 
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enfiderable , & que je lui fais bon gré 


le m'avoir aidé à établir par fes expe- 
jences.. Ce n’eft donc pas un motif de 
anité, qui m'occupe; c'en elt un au- 
re,. que je crois plus permus. M L A- 
MURE ne fe contente pas de fe défen- 
ire de nravoir copié, & en vérité ce 
bin étoit bien fuperflu, après mes ef 
forts pour le convaincre, que je n'a- 
vois jamais penfé à lui faire cet outra- 
ve. Il a quitté une défenfive peu né- 
ceflaire, contre l’offenfive moins nécel- 


ire. encore ; & il a tâché , du moins. 


par des infinuations. & des. tours d’ef. 
prit, de me faire foupçonner moi mê: 
me d'un crime, dont je n'aurois Jamais 


cru pouvoir être accufé. Je n'ai que 


trop cité; on m'en fuit aflez de repro- 
ches (a ), & tout nouvellement, en don= 


nant mes expériences fur lirritabilite.. 


jen avois fit affez pour convaincre M: 


LAmMURE, de mon averfion contre ce: 
vice des ames vaines & foibles@j'avois 
rejetté dans. la piece mème > qui fait: 

| | ombrage: 


1 


Ga) Et futout M, la Merrrrre dans 


la preface de fes commentaires fur Bo E R- 
) mAAvE:. prefque uniquement Copiés fur 
es miens. IL ne donnoit. pas dans le des- 


| faut, dont il m'accufe, 


SPC PERTE 


Py——- 


I 
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ombrage à M. LAMURE l'honneur ; 
qu’on avoit. voulu me faire de la dé. 
couverte de l'irritabilité (4); & javois. 
donné un catalogue entier des auteurs 
qui m'ont précedé. Rien n’a pu calmer 
la vivacité de ce favant, & je me vois. 
reduit à me défendre d’une accuftion ; 
dont il connoit mieux que perfonne le 
peu de fondement. M. Lamure a. 
connu bien conftamment mes eXpérien«| 
ces fur le pouls veineux (ec), avant. 
que d'écrire, | 


| sé Voilà 
CB) Premier Memoir. fur les part. Jenfibl &7 
irritabl, p. 83. feqq. 
Ce ) Fragment de ma lettre à M. deS 4 U* | 
VAGES, à laquelle la fuivante a fervi de | 
réponfe. Elle eft du 12 Decembre 175140 
Mes dernieres expériences ont mis au fait | 
du mouvement que M. Sthlichéing à prétendu | 
rendre au cerveau: il appartient au poumon. 
répanez ua chien, détachez la dure mere 
du crane» obfervez la refiivation, Le cervenu | 
SE je bien évidemment dans Pinfpiration, 
ais Mans lexfbiration il remonter. Ob- 
Jervez en la caufe, vous verrez la jugulai | 
Ve © même la veine cave Je gonfer fous \ 
705 Seux dans l'exfpivation , €? s'aplatir dans | 
linfoiration. Vous fentez Le refle: dans l'in. 
Jiration le fang fe porte avec facilité an pou= | 
non, £$ abazdonne le cerveau. $ 0 | 
Lettre de M. de Sawvaces du 1. de | 

ji | Mars | 


\ 
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. Voilà l’hiltoire de ce pro:ès, dont 
M. Lamure a publié les-pieces à fa 
maniere. M. SCHLI-CHTING donna 
n 1750. fes expériences fur le mou- 
ement alternatif du cerveau. Ce mous 
pement me parut prelque impoflble, 
arceque je favois la dure mere im 
nobile, & que je connoiflois la par 
aite plénitude du crane, qui n’a rien 
le fingulier, puifque dans la poitrine, 
x dans le bas ventre, & dans toutes 
es grandes & petites cavités du corps 
wimal tout eft toujours parfaitement 
emph. : 
Je fis des expériences en 1751 (d), 
à ge & 


Mars 1752. Nous obfervames beaucoup le 
mouvement du cerveau très conforme à ce : 
que vous m'avez fait l'honneur de m'écri- 
re. Pour afjurer fi c'eft bien le reflux du Jus 
qui coule cette élévation pendant Pexjbira- 
tion M. LAMURE a ouvert plus de dix 
chiens, enfin nous avons trouvé la même 
chofe que Vous, €ÿ nous vous avens gran- 
de obligation de cétte déconverte. M, de 
 SAUVAGES me l’attribuoit alors, cette 
découverte, lui qui avoit été le témoin 
. des expériences de M. Lamuee. 
4) On les trouve dans Ia IV. fetion du 
 Jecond memoir. fur Les part. fenfidl. & irri- 
. tables. M. WALSDORF € à publié 
la plus grande partie. | 


ë 
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&lje vis bientôt, que M. SCHLICE- 
TIiNG avoit bien obfervé. Je ne dou- 
tai pas un moments que je trouverois, 
la ciufe de ces phénomenes dans la 
plénitude des veines, plus gonfices dans: 
l’exfpiration; je cherchai ce gonflement, 
dans les animaux vivans, & je Pytrou* 
vai. Je vis toutes les groffes veines du 
corps animal avoir une alternative de: 
plénitude dans l’exfpiration ; & d’inani- 
tion dans linfpiration. Jen écrivis à 
MM. de Reaumuer (e), de Sau: 
vaAGEs (f) & Koznic de Fra 
NEKER, qui m'avertic de me hater, 
parcequ’on travailloit en France à don: 
ner quelque chofe fur le mème fujets 
M..de SAUVAGES m'apprit en effet 
dans fa veponfe (z), que M. Las 
MURE & lui avoient vu les nèmes 
 phénomenes. Mais jétois trop ocupé 
à Gottingue pour avoir le choix des 
tems. Tout ce que je pus faire, cefut 
‘ de donner un précis de mes expériens 
ces & de mon expication le 22 d’As 
; _ vil 


Cé) Dans une lettre datée du 16. de Jar= 
vier. 17652, ‘à 
(Cf) Le 12. de Decembre 1751 à 
(g) je l'ai déja marquée, 
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il 1752. | b ] dans une affemiblée de 
Academie, dont j'ai honneur. d’être le 
rétident , & j'abandonnai le détail des 
Mervationsà M. W à LSTORF, qui 
donna dans fa thefe, défendue le 29 
ars 17$3(i)avec d’autres expéiien- 
S, qui-étoient uniquement à lui. 
Ce nefut qu'en r7$4queje vis dans 
nouveau tome 1749 es Memoires de 
1cad. des S.iences de Puris un expofé des 
périences faites fur le pou!s veineux par 
.Lamure, & de fes idées là deflus s 
emoire envoyé à l'Academie en Août 
2, tems auquel M DEREAUMUR 
oït déja reçu mes obfervations [4]. Je: 
s averti , que ce chfre 1739, antéricur 
7$2;pourroit m'expoler à être pris pour 
copifte de M. LAMUR:E, par quelque 
tique précipité. Je nien défendis par 
| détail des dates, qui ne réflechifloit 
S le moindre foupcon fur M. La- 
UR:E. Jefis voir (/), que javois tra- 
RS PRE k vaillé 
| 


Xe e j 1 ‘ 
) Comment. Societ. “Reg Li 4 Gotting. 
IL. ) 
) 


) Il les accufe dans fa lettre du 9. d’Aoùt. 


) Je Pai citée. + 


\ 
\ 


) M Lamuere aréimprimécet avertif- 
fement, quin’ett que d’une page. Il ne dif 
Convient. d'aucun Fait, &.d’aucune date, 

RL: 


: 


UE 


f44 REPONSE A LA LETTRE : 
vaillé en mème tems fans avoir aucune 
connoiffance de fes récherches » que j'a- 
vois publié avant lui les miennes, & que 
je ne devois pas ètre regardé , comme uit 
_imitateur , qui auroit profité de {es lumies 
res , fanslenommer. 5 
à appris bientôt que M. LAMURE 
| étoit piqué: je tâchai, par un canal 
für [we |, de prévenir une querelle, tous 
jours inutile, & toujours au defivantage 
des deux combattans; je le fs aflurer- 
que je ne l’avois jamais cru ni plagiaire ni 
copilte , & je promis ; que je reconnoitrois 
publiquement la part, qu’il a eu au pouk 
Veineux. Je le fis, je parlai avec eflim 
de fes expériences, jadoptai la jeff 
d’une des caufes du phénomene , à la: 
elle M. LamMuRE a donné [# ] le 
premier toute fon étendue : ilne pouvoïit 
pas relter une ombre de foupçon contre 
lui. 
Mais je vois par une brochure [o] de 
ce 


(m) MHousserr Médecin de Photsl 
dieu d'Auxerre. 


(2) Second Mem. fur Les part. irrit. && Senfi b 
p. 185. Prem. Mem. fur le mouv. du Jing 
HUNe. 

(Co) Eetire à M DaAumonrT dans laquiell 

- il fuit voir qu'on ne put pas le Joup or ey 
d'avoir copié M. HARLER &c, yon 
1756 12 


È DE M LAMURE T4$ 
» ce Savant que toutes mes zvances ont 
| été inutiles. Plus fenfible au plaifir de me 
déprimer qu’à toute la conviction , qu’il 
"n’a pu qu'avoir de mon innocence, il 
“veut reduire mes travaux à un fimple 
énoncé [p | du pouls veineux. La part 
-même , que le diaphragme y peut avoir , 
a été vue, dit-il $avantmoi(g}), & on 
a connu le gonflement des jugulaires [ r |. 
En un mor rien n’elt à moif[s]. Ce 
{ont les traits d’un portrait, auquel je ne 
woudrois pas reflembler. Oublions le- 
quivoque injufte de fes dernieres li. - 
gnes [ |. Il peut y avoir de l’efprit, mas 
Péquité y manque , & fans elle , le fatiri- 
que le plus décidé avoue( # ), qu'il n’y a 


(Cp) p.14. 27. 

(9) SCHWAR®TZ D. 13 É 

(7) p.10. Il Pattribue à M. Szwac, & 

bientôt après à S A N'T O RINI Pp.20.2r. 

5) D..9.-12. LUE 

(2) La republique des ‘lettres connait affiz le 
fond immenfe de JesKricheffes en découvertes 
d'autrui D. 29. 


(Cu) Left rien ici bas de beau que l'équité 
Sans elle la valeur Pefprit &ÿ la bonté... | 

Ne Jout qu’un faux brillant © qu'un chrquani 
. de verre. 


* B OTLE À U: 
- Tome IV. G t'en 


k. À à 4 { ‘ 


LA 
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rien de bon dans les vertus mêmes. M. 
 LAMURE ngnore.pas, combien de. 
tems & de travaux j'ai facrifié aux ex-. 
périences, &il connoifoit de long tems, 
par fon ami , celles que j’avois faites [x ]- 
fur la découverte mème, que j'ai emprun- 
tée, s’il en éft cruici. …. 

Rih de plus aifé au refte , que de me 
laver de ces reproches, la vérité n’a be- 
foin ni d’efprit ni d'ornement, pour con- 
vaincre elle ne veut qu'être propolée. 

Je n’ai fu de M. La mu E que lestreis 
lignes , que je repete d’après M. deS A u- 
VAGES [y], elles marquent une vé- 
rification de mes expériences déja faites, 
& non pas les travaux d’un auteur, qui 
_m’auroit précedé. 
| \ Javois 


- (x) Ilen avoue la communication pa 8x 
& dans le Memoire publié avec ceux de l’A- 
cademie. 

y) M. deSauvaceEsnayartécrit une 
grande lettre le 12 de Dec. 1741. ne parle 
pas un mot des expp. de M LamMureE. 
Toutes fes lettres font trop belles pour 
être enviées au public ; je les donnerai dans 
un recueil de celles, que de differens Sa- 
vans m'ont écrites depuis trente ans. M. 
LaAmuRreE femble inffter cependant pa 
26. que M. de SaAuvAGESs n'en a dit. 
davantage. C’eft une offenfe à ma candeürs 
dont l'injuitice me confole, 3 


DE M LAMURE 14 
J'avois fait une cinquantaine (2 } d’ex. 
| périences fur le pouls veineux ; quand Ven 
. parlaiàla SocreTe Rovare Des 
SCIÉNCES DE Go TTINGUE. 
Élles ont paru depuis (a), on péut y 
Voir, què j'ai vu dans une bien plus 
grande étendue touces les differentes cau- 
fes qui contribuent au gonflement alter- 
natif des veines, & fur tout la principale, 
qui dépend de la difficulté que le fang 
trouve à traverfer le poumon dans l'ex f. 
piration , & que l’infpiration enleve (b }. 
M. LAMURE n’ena connu qu'une, il 
ne la vue que dans un fort petit nombre 
de veines ,ila melé des faits erronés aux 
vrais. J'ai afligné {à part à la refpira- 
tion (c) ; j'en ai rendu au diaphragme (4) 
une part, que M. LAMURENne leur 
«a pas accordée , je n'ai point ionoré la 
part, qu'y peut avoir l'exfpiration (e). 
# J : 
. (3) M Lamunr # enafait freize, 
(a) C’eftla IV. Section du Jecond Mem, fux 
"Les part. irrit. &S Jen «7 | 
\CHEUETANEES | SD 
Ce) N. IT. dela IV, Se: J'ur lespart. irrit, & 
…. Jens. | FA 
Cd ) N;cIIf. J | 
(+) Exp. 78. warspo REF p, 39. Il et, 
à ‘EU vral 


+ 
pre Ÿ 


EL — ml. 
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Jai vu ce pouls veineux fur un beaucoup 
plus grand nombre de-veines ( f )».que ce 
- favant , qui me permettra de differer de 
Jui non {ur des opinions » & des ætiolo. 
gies, mais fur des faits. Il n’a furement 
pas confulté la nature, quand il a cru 
voir, quelaligature des jugulaires aflou- 
pit (g): le pouls des finus.eft un fait 
certainement erroné.( b ) , & je crois pou- 
voir aflurer, après tant d'expériences, 
qu’il faut déprimer la dure mere pour voir 
le gonflement du cerveau (i) & qu'il n’y 
a aucunefpace entre les deux meninges. 


Qu’a- 


vrai que M LAMURE a fait un ufage 
plus étendu de cette expérience. Mais je 
l’avois indiquée cette véritable caufe dans 
ma lettre à M deSauvacEes de l’a 
veu de M. LAMURE D. 542. | 
(f) Onn’a qu’à comparer fon memoire avec 
AVE TBE TETE 
(g) Mem.de l Acad. des Sciences 1759, P. 5430. 
$44- Ù | 
(b) p. 547. 
Ci) Prem. Mers, fur les part. Jenfibl. && irriss 
tabl, p. 30. Second Mem. p. 171.M. Was: 
TORF A remarqué aufli bien que moi; 
iqu'il n’a jamais vu le gonflement du cer: 
‘veau fans cette précaution p. 39. 42. 43e 
64. Une feule condition peut en difpeus 
fer, c’eft le decouvrement d’une’ grande 
etendue de la dure mere p. 148. | 


ES 
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Qu’après cela un illuftre Moderne (&) 
ait tiré de la théorie une idée du gonfle. 
ment des jugulaires , fans l'avoir apuyée 
: de l'expérience, qu'un obfervateur utile 
ait vu la veine cave être retrecie (/ ) par 
Paction du diaphragme, ce font de juites 
raifons de donner des éloges à ces auteurs, 
fans qu'on doive me reprocher de les 
avoir copiés , dèsqu'il eft evident, que je 
n'ai parlé qu'après des experiences plus 
nombreufes , plus étendues & très diffé. 
rentes des leurs. Je n’objee point à M. 
L'AMUR £ l'expérience de SLEVOGT 
qui a vu les finus s'élever dans la 
toux (#), ne pourrois-je pas efperer la 
mème équité. Eftil poflibles & furtout 
à un homme auffi excedé de travail, que 
je l’étois à Gottingue ;'d’avoir continuelle- 
ment devant les yeux tout ce qui a jamais 
_étévu, ce qui n’a mème été que conjec= 
ture? L’aurois.je diffimulé, fi je l'avois 
“eu dans l’efprit ? Ai-je jamais perdu l’oe- 
cafion de rendre aux inventeurs la moin=« 
dre de leurs découvertes? Et n’eft-il pas 
évident , que le Memoire, dans lequel jai 


publié 


) M Snvac ou SANTORINE 
) MScHxwart#Tz à 
(#) De dura matre. 


6 3 


Las. 
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publié le pouls veineux, eft un expofé de 


mes propres obfervations dépouillé des: 


orhemens » que }aurois pu tirer de la lec- 
ture ? On n’aqu’a le comparer avec mes 
coïimentaires, où bien avec ma phyfologie 


pour fe convaincre , que je n'ai pas eu en 


vue d'y mêler les opinions des auteurs, 
& que je n’avois pas confulté mes recueils 
pour le drefler. Si M. LAMURE avoit 
eu moins de vivacité , n’autoit-il pas vu 
dans les dates mêmes de mes expériences, 
une preuve infaillible dela fimplicité , & 


fi je l’ofe dire , de l'intégrité de mes fenti. . 


mens. J’avois devant moi les dates de 
M. LAMURE:. Ily en a trois de plus 


anciennes ; que celles de mes expériences. | 


FES. ° LA e 
Je n'ai pas laïflé de marquer les miennes, 


en cedant à M. La mu R E lavantage ou 
le bonheur, d’avoir. fait les premiers pas. “ 


‘Siquelqu’autre motif, que la vérité m'a. 


voit animé, ne pouvois-je pas omettre. 


| 
ces dates, & ôter à M. LA mu RE le plus 
j 


que tout ce qu'il a dit en faveur de lui mé= | 


grand avantage dont il puifle fe parer 2 
Ces dates font plus pour lui affurément, 


me, Sans elles la lettre de M. deS a u- 
VAGES, la connoïiffance qu’il a eu de 


mes expériences ; & la poftériorité de fes. 
publications, auroient toujours paru dé. 
#. 


pofer contre lui, | ñ 
FIN. | 


| ...  XXXIL | 
TABLES 
GE NER AL'ES 
BOL uns EY. VOLUMES 
DES 
MEMOIRES 


Sur, les Parties [enfibles 
& arritables. 


DES EXPERIENCES 
| | SUR | : 
Pinfenfibilité de plufieurs parties. 
Ï. Sar lestendons, 
Dans Phomme, - : 


Pen ai donné fix a )en y comprenant celte 
de M. FARION , la plus décifive , que 
Pon puiffe faire (b ), 

M. HEUERMANune (c). 

| (Gi 6 :© AE SNE, 

æ) Second Memoire fur les part. Jenf. && irrit, 
Exp. 29. 30. 31. 33. 34. La fixieme ef celle: 

. d’une perfonne, qui s’étoit nourie de fon 
travail; en fe fervant de fon pouce. Je 
trouvai après la mort une longue épine dans 
le tendon du féchiffeur du poue envelopée 
de beaucoup de cellulofité, | s 

 b) Exp. 34. 

se) Exp. 9 comparez 13. 24, 


D: 
1 
F4 


FS4 TABLE 


SM: Mumraan ss phfeurs (4) 
M. Pozzi un(e). 

M. MoranpoMoRanNDIune p. 
M. BERDOT une (g). 

M. Prazzaune([b] 

M. MicEenrrune(i). 

M. BORDENAVE ame [&). 
M. VERNA cing C1). 
M,TISssOT quarre (m). 


cl. 1: 


Dans les animaux. 


Jen ai fourni ving: huit [n]. 

M. ZiMMERMANN deux [ol 
M. CASsTELL dix-neuf Cp). ; 
Cd) N: 7: 10 j| 
Ce) Exp. 30. | 
CFA GARE lettre du F. Tossrr 1 


nr £ Se ke KI. de ce recueil. À 
> Quatrieme dttre du P. Toser®”r F1 
SR 4. Cette expérience fe fit en préfence | 
de M La cumrle de ti LS des: 
miennes. Bree (x 
(2) Ibid, Exp: $. ou a | 
Ck3 Exp. 2. > de ai MEN 
C7) Exp. 2: 5. 6. 7.8 
Cm) dans fa lettre T. II. de ce severe | 
(z) Second Mem. fr les. part. fenf. €ÿ We 
CC Tr. 
Co) ne 3. 4. DS à 
Xp. 1.2.3 4, 5 6.7: , 10. JE 
2 16.17. 18. 9.22, Îl ya A. ces 4 
| riences > qui nous font communes. 


s 


| | À 


DES EXPERIPNCES yçs 
M HEUERMANN DlufieursE 41. 
+ Le P. Urbain TOsSETT 1 Jéze[r] 
M. BROXKLES B y: deux(s). 
MP 022: dix (#7 ne 
M.PALFANI quatre € d'avantage[ u ]. 
M GRAZIANIunel x]. 
M MoxANDo MoRrAKDI plrs- 
fieurs [ y], | 
M. AUDRICH deux [ 2]. 
M. HOUSSE T cing[ 4]. 
M. PraAZzza buis[b] 
M FONTANA onz{cl]. 


G 6 M. 


Cg) Exp. 8. o. 10. rr. 14. | 
Cr) Huit dans fa premiere epitre À M. V4 5+ 
DAMBRINI Exp. 1-8, huit dans la fer 
conde Exp, 1. 2, ro, 11. 12. 26.26. 33. 
5 dei. 2 
C£) Exp. 6. 7.8.0. ro. 11. 12. 21, 22, 27, 
25. Comparés la relation du P. A UDRICH 
dans la ttoifieme lettre du P. Tosrvwr 
A ÉX De 2 3e airet | 
(x) Lettre troifieme du P. Tosrvmx Exp. 
1.2.3. Lettre IV. Exp. 13. 11 ne trouva 
pas de nerfs dans le tendon d'Achille , 
dans fix expériences Exp. 2. dà 
- (x) Ibid. Exp, 4. *., 
| C7) Ibid. Exp. 8. 
: (2) Exp. 11.12. | 
. Ca) Exp. 12. 23. 24 2$o ; 
C4) Ibid. Exp. 3. Et 6 
(cs) Lettre a M Hxzire Exp. 1-15. 


156 Tasre 
M. CALDAN 1 quatre ving huit Ce] 


M.BORDENAVE deux (d). 
M. MORETT 1 un grand nombre (d, ). 


II. Sur la dure mere. 


&: 


Dans l’homme. 


M. ZiNN en a une bien vérifiée Le. 
MHEUERMANN plus d'une [ff]. 
M.Pozzi uneautrelg1] 
M.BORDENAVE une (h). 

M. VerNaA #rois (à). 
MFOoNTANAune (it). 
M.GESNERune[i**t] 
M.MoReTTI ame (1). 


Dans. 


{e) Exp. 1.2, 3. 4. <. 6. 7. 8: 9. 84 fois véri- 
fiée & exp. 29. 30. 31. 32. Il y en a qgnin’ont 


pasréuii, mais M. CazD ax ta fort bien 


affigué la eaufe quiles a fait manquer. 

€ d ) Exp. 5. 3. 

(d*}) Exp 1. & 2. 

(e)Exp.71. demon memoire _& 1% de ce 
recueil 

€) Esp. 2. ç 

(g) Exp. 26. 

(b( Exp. 6. 

€ 5) Exp.1,3.4. 


Ci) Euit. du IL. T. déce Recueil Exp.zz. | 


Ç: **) Lettre à M. HazLLER: 
i*#*) Exp. + : 
(k) d'Exp, 58 à 70%, 


‘ 


ve * 
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- 


Dans les animaux. 

J'en ai fait treize dans les memoives irpri- 
nés [ & ] © srois dans ceux qui paroillent 
pour la premiere fois. 

MZiNNes a feps[1]. 
M.ZIiMMERMANN deux : mais fou- 
vent verifiées [ m# | 
- WALSDORF#uf]n D Janus comp 
ter neuf autres , qui font les mêmes œvec 
les miennes. 

M HEUERMANN p/ufeurs [o 1. 

M. BROKLESBYy une [ p]. 

M.Pozzr deux q]. 

M. Vari une[r} 


M. Housser/fep[s] 


M. 
CE) Exp. 6. 11.12.74. 16. 17. de ce recueil. 
Cm) Exp. r. 2. 
C2) Exp. r.2.3.4. 4.6, Le 8 de 
Co) Exp.r. 3.4.5. | 
C) Exp. $. 
C3) Exp. 17. 24. P. Avwbrice EXD. 14, 


M.Pozzren a de contraires, & déqui- 
voques ;mais il atoujours trouvé la dure 

mere irfenfble, quand il avoit pris dé juftes 
précautions. 


: Cr ) TFroifieme lettre du PE To SET 


Exp. 7. 
Cs) Exp.1, 14,16, 17.20, 25, 27. 


158 | Parve 
M Toserrirmufli]. 


M. CALDANI dx (41. 


M. BoRDENAVE une[xk: 
M.M1EG #rois (y ). 
M FOoNTANA dix(y*). 


{IT Sur la pie mere. 


Jen ai cinq fur les animaux [2 ]. 
MCasTELL quatre La] 

M. WazcsnorFphufems[bk 
LeP. TOsETTImme(c).s" : 


LV. Sur le péricarne. 
Dans l’homme. 


Peux expériences à moiC d'}: 
Une à M. Pozzilel. - 
Ure à M. GRAZIAND(f). 
} - ? Dans 
(#) Huit dans la féconde lettre, une dans I 
Quatrieme €xp. 13. T1 a démontré ; qu il 
ne s’y trouve pas de nerfs lettre Es 
34. lettre IV. exp. 9. 10. le 124 
Qu) Exp. 12.13.14 16. 17. 18- Voyez ler 
vis que j'ai ajouté aux refultats E. El. peT5 6 
C2) Exp. S: (g) Exp. 1. Z% 3- 
Cy*) Exp, 13.a 22. 
C2) Exp. r29. 133. rte 
Ça) Exp. 67. 60. de ce recueil. | 
(b) Exp. IX.X. (ce) Lettre IL. exp. 3œ 
Cd) Second Memoire Exp. 5%. 57+ i 
(e) Exp. 29. F 
(f) Troitieme lettre du P. TosrT'Tr exp. & 


——— 


PES EXPERIENCES. E$9 
 Phufeurs a M MoLiNEeLLi Ce 
Deux a M VERNA Ch). Er CN 
| Dans les animaux. 

Trois experiences à noi i). 

| Deux dd M ZiNK(k). 

Sept de M.CASTELL(/].. 

Une de MH EUERMANN [ #)}. 
Vue de M. BROK LESB y(#). 

D Quatre de M Pozzif[ol, 

Dix de M HousserT[p] 

: Deux du P.TosserTr Ca 

IDixde M CALDANTI (r). 

 Urede M. BORPENAVE (ST. 

) Trois de M.M1EG[?# de 

Une de M FONTAN AfetT 

: Poar la Jenfibilité du péricrane dans lanintal 
. Deux de mes expériences (nu)... 


| Celle 
g) CAEDAN# n. 259. : 
b) Exp. 9. ro. 
i) Second Memoire Exp. 36ç.+r. 52. 
#7) Exp. r4. 16. 
10 Exp. 30. 3e. 
Cm) Exp. & 
C7) Exp. s. 
n (Co) Exp. 13. 14, 15. 20. de 

D) Exp. 1.2. & «. 7: 14 16.20. 26. 27. 

) Exp. 3.7. de la feconde lettre. 

F:) Exp. 10. rx. | 


PPS PR FN 


FRPA PS 
SO RE 


Cu 


nc 
ji ( 


eo Fa HE: 
Celle de M. ZINMERMANN qui d 
la méinc (x). 


V. Sur le périofte de différentes pat- 
ties du corps animal. 


De mes expériences dix ( y). 

De celles de M. CASTELE dix(2). 
Plufieurs de M. MUHLMANN(a)- 
Une de M HoussEeT (b }. | 
Une de MBORDENAYVE [cl 


Dans l’homme. 


M. VespA deux(d). 
M. VERN A swmele] 


VI. Sur les capfules & les fisamens. 


M. HEUERMA NN e a fait ane fur 
Phorme CR 


Dans les animaux. 


g- 


Il y à quinze de mes REA (ge). 
Dix 

(x) Exp. 9. 

(y) Second Memoire Exp. 38. 39. 40.43. 44 
45. 46. 47 49. $0. 

(2) Exp. An ue. 

(Cæ)it ee (6) Exp. rr. 

Cc) Exp. ro. 

C4) Quatrieme lettre du P. Toserrs 
Exp 6. 7. 

Ce) Le 8. Cf) Fxp. 9 

Cg) Second Mémoire Exp. “ 79.41. 42. 4% 
45 45. 4T. 43 $0. SE. SZ. 53. 5h SE 


D: Des EXPERIENCES. 161 
Dix de M.CasTELL[h1. Fe 
Deux de M. BROKLESBY(:) 
D BORDENAVElE4]. 


VII. Sur la pleure. 
| Dans les animaux. 


CG Cinq de mes expériences ( 1), 
Une de M. ZIMMERMANN "( m3), 


) ES FONTANA(:). 
Vingt de M. FONTANA. 


Dans l'homme. 


Di) Exp. 32 4 (C6) Exp. 10. 

(7) Second Memoire Exp. 161-166. 

Qy ) Exp. 6. (7) Exp 47.a 52. 

Co) Exp. 4. (JTE %D. 27. 

( g) Exp. 6. de la troifieme lettre du P.T 0o- 


de Qnatrieme lettre'du PV, T 6sETwas 


LOU LP Had 
VIEIL Sur le péritoine 


Dans les animaux. 


Trois des miennes ta 
Une de M. ZIiMMERMANN(X ). 
Quatre de M. CAsTELL(Y). 

Celles de M HEUERMANN % de 
pas nombrées ( 2 ). 
Deux de M.Pozzi (a Ey 

- Quinze dd M. CaLDANI «3: 
Vingt uné de M, Ronra A Cm 


38 


Dans l’homme. 
ù M. HEUERMANN Pa do ér0s 


vé infenfible (c). 
M.CALDANI Par tosjours gronvé de ne 
sue ( d').. iso à EU 


IX. Sur le D ttandes » sl 


une de. M. Zum m RER 
( u) Second Memoire niiS 476 


(x) Exp. 8. R :4 
(y Exp. 53 çf. REG ‘à 
Cg.) En à ÿ 
(a) Exp. 23. 253 | 

(8) Exp. 32. 


(b» } Exp. 23 a 42, 
(Ce) Exp. 16. 17. 


( d) É 63. # ne : 
(e) Exp. 7. TE : 
D'autr 


. DES EXPERIENCE Ss, 163 
D'autres de MHEUERMANN(/). 


X. Sur les arteres 
Plufenrs Expériences des=miennes. 
Trois experiences de MF Oo N T A- 


PraCfit) 


XI. Sur la cornée. 


. 


Pinfieurs dans homme, de M DA v:E 1. 
rapportées par M. HOUSSET(g), es 
» par M. dd VERMALE(Db), 
Peu ai quelques unes faites dans l'animal. 


XII. Sur les os. 


Expériences de M. Car DANI (B*X) 
Obfervation de M.TscHEr (h*+) 


; 
; \ 
D) Exp. 4. : 

0 “) Ep. Il. cap. 43. 43. p: 207: 

(g) Lettre x. après Exp. va. 
(b) VANDERMONDE Joxrxal de Medecisse 
HTom. In 6, - 

D) Ep. ILp.:370. 

b** ) Dans fa Thefe de arpatatione ir- 
. cruenta. : 

F 


T A. 


PL ts PTS 
Re 7 re 


MATIERES 


TOME PREMLER. 


1) a M. dREAUMUR 
? Préface de M.le D.T1sSs0T(a) 
L'irritabilité ef une des principales qualités 
de la machise animale. 4 
Elle a été peu counne. | PE 4 7 AR 
Mife dans fon véritable jour par M. de 
HALLER. XIL. 

Et mieux déterminée que chez Jes élezl 
ves, 


Table, 


"__ (a )Lax premiere edition en elt de 1755. à 


< 


|: DES MATIERES 165 
pr des parties du corps humain Sfeuf bles 
63 infenfibles - XVI. 
irritables ©ÿ depourvues d'irritabilisé 
Drilité de lx découverte de cette derniere 
À force. XVIL 
La nature de arimal ne peut être expliquée 
b que fur ces fondemenrs. 
L'irritabilité permet d'expliquer Paétion de 


lopium. XXI. 
Er la mobilité du temperament de certaines 

perfonnes. - . XXII. 
Le itabilité peut fe joindre à Pat 

nie. XXVI. 
Elle explique le Siege de plufieurs mala- 
À dies, XXIX. 
RS des temperamens. XXX, 
Des mouvemens vitaux. XXXII. 
Des fievres. XXXIIT. 
Elle ef uniquement fondée Jur les expérien< 
» ces. XXXV. 


L’infenfi bilité de certaines parties du corps 
animé a été obfervée par quelques praiti- 
XX 


\ 


j ciens. X. 
Objeétion tirée des animaux fur lefquels les 
L expériences Ont été faites. XLLI 

3 fur les confequences impies qu’on croyoié 
 sirer de cette théorie. XLIIT. 
On » repond. XLIV. 
l | | 
# Pre- 
ÿ 


o 


4 


N - 
166! :. 3 MAMA; DIE 


1 
us 
dy 
d| 
| 


Premier mémoire de M. deH ALLER 


Expofé analytique des refultats des experien-k 
ces (b), traduit du latin par M. le DA 
Tissor. 14 

Section I. fur la fenfibilité. Lue dans lafct 
Jemblée de la Societé Royale de Gortin-* 

_gue le 22. d'avril 1752. ke 

Expériences nombreufes, faites depuis 175 2 
qui ont fervi de bafe à ce memoire. 34 

Définitions. De lirritabilité ‘74 

dé da fenfbilité | 4 

Maniere dde déterminer la fenfbilité des: 


L 
à. 
x. 


parties du corps animal. 3 RE ER 
L'épiderme ef infenfible. 114 
k # 

| | à «LM 


Ch) Editions. TI, Commentarii de la Societ}) 
Royale de Gottingue, T. I. Gotting. 4. Ce 
memoire y a étélu le 22 d'avril & 6 mai 
1752 & imprime au mois d'avril 1763. 11 
Traduit en Suedois dansles K. -- Soenik Al 
Wetenskaps academiens bandlingar 1753. Tris, 

. inéftr. 1, &. 11. IL, En allemand dans le #41 
gazin de Hambourg T. XIIL &puis IV. pa 
M: Krause à Leipfic 1756. 4.V.En Anglois, 
& imprimé à Londres 176e. VI. VIL, En Ita 
hen par M. J. Vincent Parriwr à Rome r 76: 
4. & dans le 1. Tome de la Racco/ta de Fabtt 

. à Boulogne 1567, VII. En françois par M 
le D. Tissor & imprimé à Laufanne! 

27$$+ Premicre editions & en 17ç%& 
feconde édition. 4 


… 
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Le peau ef fenfible. De L 
Le tiflu cellulaire efl infenfible. 72:44) 
La chair des mufcles ef} Jenfible. 14 


Les tendons font infenfibles. 13. 
Dbfervateurs qui ont commu cette vérité. x 4. 
V #°y à pains de nerfi dans le tendon. Lt? 


Daufes de l'erreur. 0, 
Les ligamens €S les capfules des articula- 
hions {ont infenfibles. 20. 
4/7 bien que le périofte. 23. 24 


L cf fort douteux que Pos ait du Jenti- 
M ent. Ex 


25. 

La dure mere ef infenfible. 26. 

Disreflion fur le mouvement du cerveau, qui 

… dépend de la refpiration. 29. 

Poblervation de M. ScHLicHxx ING 
ef confirmée. 30. 
laufe du phénomene. At 

a pie mere eff infenfible. 34. 


æ péritoine ES la pleure Le | Jont de 
“ mênte. S 


| 35. 
es vaifleaux font peu fenfibles par eux me. 


mes. Er 
uff; bien que les vifceres 38, 
9 les plandes. : Rita: 
æ cornée paroit iufenfible. : A 40) 
iris ne Je contraite , que par l'ivritation de 
Ma retire, . ÿ —— 


D D NE fes 


va 


| 
AR 10 | 
168. LORD e 


* Les nerf font extrémement fenfibles. Var. 
Ils le Jont feuis dans le | corps anigie. 4 à 
SECTION:..I L - A 


Sur les parties irritables luële 6. de 


mai 1752. | : 43 
L'ivritabilité ef differente de la fenfibilité. 434 
Les merfs ne font point ivritables, 43: 
La peau, © les membranes , qui en naïffents. 

ne le font point. 1,49 


Le cœur efi moins fenfible qw'irritable. 46 
Une partie, dont on a coupé ou lié le nerfs. 
refle irritable. k 4Tà 
lors même qu'on la détachée du corps. 48e 
Divifibilité de l'ame vefuiée par Pexpés 
rience, 49% 

Jl p a donc dans les mufeles ue force 3 
qui ne dépend pas des nerfs. $2 


Le tiffu cellulaire nef pasivritable. 52: 53: 
A. 
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@ ie à corps cannelés, 36 Ÿ. 387- 3% 
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lité, — da 

Les nerfs ne fons pas ivritables. 379. 
la fibre mufeulaire VER feule 
Exp. 15. fur le cœur €S quelques autres 
 OYganes irritables, RU LE 
Sur le mouvement du CEFVEAU. 392. 306 


Quatrieme lettre du 4. Dec. 1757. 3 94. 


Continuation des expériences fur le fege &S 
da caufe de la convulfon exp. 20, .2E. 
… de la moelle allongée 24. 25. 398. 
* des COrps cannelés. A 401. 
b Jon infenfbles. ere 
xp. 26. 27: le péricrane ef infenfible. 402, 
Dep. 28. fur la moelle de l'épine... pari : 
bJer vations fur lirritabilité, 403. 
S fur tous Les CYganes pourvus de certe 


g'ialité, mnt 


Urüaduris tirés de ces CAPÉrIENCES. 409. 
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La dure mere ef infenfible 364. 
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ES COntHIfons. commencent avec la léfion 
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Ixp. 23. fur les tendons. 3 98. 399.400. 
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Troifieme lettre du 10 Août 175%. 369. À 


7. faut feparer Pirritabilifé de la fenfbis 
380. 
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2 Cinqui me lettre 1. juillet1758. 415. 


La fibre mufculaire eff feule irritable. 
Les convulfions commencent avec la léfon: 
des corps cannelés. | | 47 
_Refultat de toutes les expériences. 419:420. 
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Quatrieme lettre duiP. Tos ET- 
Dh GE LADA ASS 


Nouvelles preuves de Pinfenfibilité des ten 
A AO Re 
Expériences de M. PALIA NA 127 
Les tendons font infenfibles. Li PRET 
ny apoins de nerfs. 429. 430+ 435. 

Figures des nerfs répandus Jous la pequ 4 
+ Ja jambe. DER CT STATS 
M.V iEUSSENS ne les a point vus. 436 
LEÉUVENHOECK n’en a poinr vu. 44 
pi M. MASSIMINE 44 
Manque de précautions dans les expériefte 
© des antagonifies de M. de HALLER. 448 
Examen des obfervations de M. BIANCHI 
: de Turin. A1 CT 
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Lune douleur y empêche p pas de fentir une 
| nouvelle léfon. 457: 
Ee iences de M. PrA ZZA fur les ten 


AOns, AGO 


He Jont infenfibles dans les RE | 461. 
€$ dans Phomme. een 
ÆExpér. de M. M1 CER' ” ur tendon 
: danslhomme, EN 464. 


Diflintfion des nerf». qui appartiennens | 
… A'une partie ,#”wuec ceux qui ne Le qu nu 


à paffer. 0 465 
Por faites" fer Nb par: M. 
VESPA. 468. 469. 


Vités prouvent Pinfenfbiliré du périofle. TT, 
Anciens quê ont connu life tite de la 
" “pleure. 114724 
Recherches fur les ner vf ; 14 Fo mere. 476% 
M. TosETr 1 #en à point trouvées 
\ des cherchant avec le Siphon anatomi: 
que à Le icrofcope. | 478 
La duremere , expofée à L alias au fiphorz 
: de Wolf; és au microfcope ÿ n’a poins 
* de nerf Expp. 10:11. | 1431. feg. 
He eff encore infenfible dans Panimal Expps 
Lil TRE | 490.fuiv. 
Cau{es de la di iference des refultats de Mr. 
! BIANCHI de Turin tr 49 
June fait pas fes experiences lui même 
À es objeitions ont été A fu d'avance 49S 
‘js L 3 Tome 


Tome Tro: SIEME 


X VTE 
Péri lettre de M. Ca tDaxal 
SAR de HALLER Ce». 2) 


Té émoins des expériences: “de. M. CAL 
on DANL As 3- 18- 
_ Précautions qu'il Mr D Lt 


ÆExpp. 2-17. Jr les ienaons, 160 
Expp. 8. 9. "FO, 
Dañs 84. expériences le tendon a été prefs 

que. toujours infenfible. | ANNE 9 
Caufes d'un fuccés different. C’ef le Han 1 
que de dépouillement. 19.27 ° 

Les animaux marchent librement aprés les 

… bleffures des tendons. LA AIQUPAE aCRS 

M. WinsLow a pas va les merfs 

des tendons. © 24 

Ni M. arr MORT LS 

M. CALDAN1 nena point #youvé dans 
dexades recherches. 29 


S les tendons font fenfibles à eue des ne À 
‘qui les ofQyEnée - 

% É A 
. (x) Imprimée dans le recrei/ dé Bologue & tras 
duite de PItaUnS ar M. B: Elle + a été 4 
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ane 


À Guérifon dan malade éfropié, dons leeoude ÿ 


NW. étroit racOUrCi. | FREE 33.34. it 
Sur le péricrane Exp. LOT. 35 SON 
leffin Jenfib ble. | 37- 


M. Mo LINELLI Pa tyouvé tel. —— 
ir 4 M.LAMBERT 1, qui Pa fait 
Jenfible. 33. 
1H s "ef laiflé impofer par. dAnerf UE ° À 
& n’a pas dépouillé re tendons dans [es 


(à 


… expériences. ire 40. 
“Expériences fur la dure mere Exp. 12, 13. 
Li 14 LS. litre - 


Elle à paru infenfble. 

Exp, 16. 17. 18. On a fait tourner une 
… Sonde àtétefur, fa furface intérieure, € 
> Panimal a paru fenfible. 47. 48. 49. $0« 
Mouvement du cerveau EE, la ref- 
À piYation. | 50. 
Exp. 19. autre expérience, où la dure mere 
 paroit fenfible, quand. ily a du fans ex- 


srauafé fous elle. SL« 
Elle ne lefi pas alors même. $2= 
M. MOLINELLI aryouvéls dure mere 


| “Hfrnfble dès Li FAST PAPERE $3=. 


La : U Ler 


Sa réponfe.. 


5200 : ; 1508, 
| Letreà M. de H 
lement de 


 Exp.20.M. CA LDANI1 da vérifie. = | 


aux cauffiques. |  L'ALOT 1 
ny à pas de nerfs. : 31-6240 


LT A3 L % Ta 


. 


ALLER fr le charouit. | 


Fa # 


la dure mere. $4s 


SE 58. : 


I na pas réuffi à ceite expérience. 60. 


Mais alors même la meninge ef infenfible ‘ 


Exp..21. M. CALDANI EN & poins: à 
_srouvé dans fes recherches... 63.171. 4 
Variation des aubeurs fur ces nerfs. 66. 68. 
Sila duve mere n’a point de nerfs, comment. 
reffeut.elle le chatouillement. 72 4 
Ceff par ui trémoufenent continué FE 
qu'aux nerfs de la bafe du.crane. 72. 73.4 
111 74 | 
Exp. 22.23. fur la pleure. "6. 78-21 


[ent collés. VC 78.790 
“dbcès du cerveau avec hémiplesie. ete) 
Lee léfions du cerveau caufent des convul-s 

fans. . . Sr. 


Expp. 24.05. 26.27.28. 82 834 
| | 84. 85: 86-44 
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L Ce théorerne ef confiné par 26 EXPérieRs. 


| SR RER s 86. 87. ch 
… € la partie médullaire du cerveau eff fenfi be 
De Par'onsni 87-88. 89.92. 
* La moelle alongée eff plus fenfible que le 
\  Jubflance medullaire, *° 89. 

+ Expp. 29. 30,31. 32. fur Paponerirofe des: 
. muftles du bas ventre. 94 95. 
elle eff infenfible. D rime 

n © le péritoine auf 4 © ah ain 
| Mais le péritoine paroït a le Braile. 

\ © ment. ; NY, 
… 1] eft infenfible dans l'homme. ci 


 €8 dans kes aniiaux. 
… Le tiraillement eff [enfble à eme des “hs 


Mi cles: ee 

f À ef Lien difficile de Zoe la pleure: 

. dans un animal vivant, SALE 109... 
7 23 -— 34.  XOT. 103. 
La nie ef encore! fille IOX, 102. 
f: L 103+. 
Ts poumon touche la pleure. 103. 

Une fort aucune bulle de là poirine duw 

\ animal enfoncé fous l'eau, | ‘itiq 


20%. 1 0TRR BL RTE. à 
Le tiffu éclaire ef à nfenfi ble. on un 
Na paroit avoir quelque. fentiment à. caufe | 
des nerfs qui le traverfents… Eau 107: ;. À À 
Sur l'irritabilité.. 2 | È 
Mouvement périfaltique. es asrtipériflalti= W 
“que évident dans l'animal vivant. 108. 4 
Exp. 34, détail de ces mouveinens. 109, #1 
Exp. 35. ce mouvement" fe ranime däns l'a. 
£ONIE ES apres la mort. - : 110.4 
Er. 36. fur Peflomac. ë la ei e de lus. À 
Tine. HURRE RER . 
Ces paréies font PAS a SERA LEÇON 
fais moins que les intefins. "| 
Exp. 37. 38. L'uterus efe mas 117: à 
ES même confia derablement. CL CRT SR 
Expériences fur le’ cœur. _ 119. &c il 
Exp. 40, 41. de 43:44. 4e 46. 47. 48-.\ 
MO NEE SI. 92:.53:.54.6$. 56. Irri=à 
: tabilité ducœur traufportée au ventrictil 
gauche. NF UIRET PeS DAT 
expérience rés ten perfection. 123: 1264 
| F | 127. 128.0 
‘La dora 0, qui parois vefler au ventricules 
_droif, vient du venrrictle gasche. 12 9. &cs 4 
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on provient dé ce qu'il na pas été bien 
Vaur dé. 4 ‘130: | 
MEN: 57. 68. 59. 60:-64, fur les cœnfes die 
'HOHUEIEES qui revient au cœur - I 3T.. 

3 132. 134. 

_ Il n’en revient point dans le vuide. 135.136... 

_ L'étincelle éleétrique en reveille le mouve- 


* 


Mens. _ 135. 
Il ne revient pas-de lui même: 136: 
Exp. 62. Le ceur perd fon mouventent de’ 
bonne heure: 1370028.) 
_ Exp. 63. 139.1 
: Dans les animaux à fang froid le mouvemene: 
 périflaltique ef moins évident. 
1l ai dans les animaux à fang chaud. 
f AT es 139:. 
| Exp. 62. fur la pbade) | LAN 
. Il eff ivritable..… | vire 


Exp. 65. Le poumon ne Peff point. 1 40. 

Exp. 66. Phénomenes du mouvement . du 
cœur. LA AT 

… Exp. 67. Mouvement du cerveau analogue à. 
da refpiration dans. la grnie UE, 


Æ 6 a Exp... 


7 Su que le nerfentreen contraifion. = 
Li Hp. 70 aENTe. L'éince cle élefrique Te- 


Exp. 73. Les. arteres des. gr renouilles. font ; 


Rs 8: Def Jr que n perieraner ef infenf- -1 


HE Lis “142. 
Ep: 69. Lris. n’efl poins irritable.. 142% | 
| 143- 


weille vivement le mouvement éteint des 
Animaux, 143. 144. 14$. 146. 
anS MOUVEMENÉ. Ni : 147 0 
Le mouvement due cœuY A indépaidant des. 
ce fe it 49 


1 bles nu JAN IS 2 414 % 
Le movement de cerveau fe fais fans ad'omek 
déprime la dure mere , lorfque ouvër-À 


sure effort grande. . 1521 
L'air. _paroïé AUSIMENLEE" le raonvement “es k | 
vifalrique, AL en XL LEA 

XVE EL N 


pif PORTE de M, L'AbbE. F aicô 
.Fowrana au P. Urbain T of 
SETT Id 23. de Mai 1757. tram 
duite du M. S. original par 4 
Me... .… Elle fert de reponfeaux deux 


. + épitres de M. La GHIE +4 | 
M Lacui rectie Girl eurs points | 
et Ç 394 1628 
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Lu convient que Les terdons paroifens Jon 
vent infenfibles. RU co 
2 nl ve les n cependant pas bien découverts. 164. He 
fe Occafi ons d'erreur dans us expériences. 165. 
L à 166 
Celles d M. Lacuiï aient » de ce oil. 
_ m'a pas dépouillé les tendons. 166. x67.. 
Æxp. 1. 2. 3. &e- Il. dd M Fon- 


nr S NRA Sn Éd 
va 


TANA. | W'RAEGSTICS 
Les. bio font confarments infenfi= 
: L'LMÉNTEN VE 6S 
lors miémeque la peau a coule ve. le [enti- 
ment à ci 
‘Exenfe e de M. L AGHI fur les vaAYiclés des 
! Her fs 


| 
me peut pas avoir biere dans La grande ri 


je tance de l'événement dans les expériences 
“bien faites. ere 

| Autre excue de M. L AGHIJ. Des par- 
; ” fies évidemment {enh bles frs vené ne pas le . 
Lt. paroitre - 372. 
é Reponfe. | 173. 

- M. LAGH 1 croit, qu'il ND fus pas me- 
É furer le Jentiment Hxiquement par la dou- 


». leur. name 
à Exp. 12 faite em prélènce de M, LaGEH1 
… Jerunhomme. à. de 7 Ve 
a dure mere Le infenfi ble. Lo 0 — 
ss 
FU me 


206. La B ph Æ NL ri ‘4 
Les nerfs nes rent pas dans le fibfiance dà. 
SR Li 176. 
 qur le chatouillement de la dure mere: 277. 

. Ilnefañroit être attribué à-la méninge.— 
“4 puifqu” elle- + infenfible aux caufriques au: 
"fer reS  e Ans qe 
Expp: 13 -= 22. en confirmation de cette 
… mfenfibilité. 179. 
M: LAGux croit que les fibres tendineu= 
fesosréré harnues dans le fetus. 181. 
LEEUWENHOECK me le dit point. ‘182. 
Les figures desnerfs de M, La GH1 € de 
M VANDELL 1 fe hs his 2:86. 
M. LAGHI a vu à peine quelques petits 
“nerfs, © M. Va NDELLI de on 


gros. 
M.LAG HI avoueque ce qi rl apris pour 
des nerfs , ef tranfparent. PL 167 


-€3 par confequent cellulaires "TE 
Aveu équivoque de M. LA G HI fur. la fan: 1 
fibilité des vifceres. | 1904 
‘Sur les nerfs dela dure mere." 1914 
Les deux defcriptions que M.LAGHI EH 
a données Je contredifent. «1924 
M. MorGAG N 1e les a point'uus. 1934 
Lune s’y repand poiné de nerfs » quoïqu il 
en af de collés à la méninge. : M 
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Autre excufe. 1 peut y avoir des HErfs LAPS 
 fibles dans la dure mire. Ta 194. 15 
M LaGHi sen contente. A ic | 
ne fan ex adettre dans) une partie, que 


lor{qu'on y découvre du fentiment. 197. 
M. LaGHi ne di plus, : que la pleure, 
_ de périomeeS le péricrane Joient fenfi. 

'': LAEMRRER À ES ns. à 
Expp. 23 das ME FONTANA a ‘VU 


ces membianes infenfibles dans plus de 
cenË expériences, ENS NO 


M. LAGH1 ze devoit point fe prévaloir 
des lags nerveux. ZOO, 
puifque M. de HALLER es avoit aban= 


SE 


donnés. ‘ nn 


Ci 


M. LaGui en de avoir vu le. ligature 


de Partere caufer de le douleur. 201. 
Expp. 43 - 45. M. FONTANA #ena 


SAMAIS ATOUT, nn | 


Raïfomemens foiblede M LAGHr. 201. 


202. : 


1 ne : faut pas refuter les expériènces par des 


railonnemens. 203: 


pr le gluten. M.de H 41 LER 7e letire 

pas des nerfs. 204. 
Enothfe de ML AGur. 
À ésincelle élefrique Yanimie les morvemens 
Lie menfiles. | rte 205$. 
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| Un mufile , qui a. perdu Pirritabilité la ve 


M. LAGHINne devoir pas aÿirmer s que: | 
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nr honte 


— Expp, 60 »- 70. für des chaies pleines, 21948 


ME RP 


1 
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nt plus que tout autre fini 


Fe 2 7m 


prend quand on le coupe en IMOYCEaUX. — 


électrique. | ” 206.4 
As n'obferuent pas la loi de l'équilibre. 207. W 


tous les animaux (ont doués d'une têtes \ 
dus cerveau, € d'un fiieme  ner- 
AC RNEL NE MN SO 
Sur l'opiun-Expp. 44e SA 210... 
a point trouvé, que À 
: Popium appliqué à la furface des. neris ÿ' 4 
= désvuifit la force , qui produit les convul 
RU NE TE 
Cf l'efprit devis oui la détruit. 
Fquivoque de M. LAGHIT fur la forces 
jrritante AU Jap. 212.4 


 Expp. S1 59.-- L'ivritation des nerfs ne Ya-\ 
pime pas le mouvement du cœur. “I 3. 
pas mêmepar létincelle éleSrique. 214.4 
Autre conjecture de M.L A GH1 Jur lai 
patureélectrique des efprits animaux. 2164 
LU AU 

Le cœur perd ]or mouvement dans le vuidese 
par l'échapement de Pair fixe. 21824 
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Le placenta, © le. cer doi cobilieel Jon ie. 


Jenfibles. AR por 2 
| Codfeauences. pour les envies. 210. 22081 Ve 
Vaiffeoux omphalomefenteriques. 2200 


| RE 71-95. Les caufliques appliqués at 


fifieme nerveux caufent du mouvement 
dans les mufcles. 221: 
. de feu fait le méme effet, IT RATES 


| | Epp. 86 -. 93. 5 fe. A SapRrene ES la 


refpiration. fe 4111223: 


M FonTanaa va le diaphragme den 


venir convexe dans fa circonfereuce dans 
Ponte Et 223. 


| Suy Palongement du cup, A 224. 


MFonTaNa /asrouvé conffamment 


| dans tous les QHMAUX. 225. 
| Expp. 94 -- 104. € même dans la tortue Es 

| dans Panguille. AU En 
 Objection tirée des nerfs du cœur. * 228 
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Ne: 
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: 
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 Expp. 104-161. Leur irritation ne pro. 
duis pas du mouvement dans lecæur. 23%, 

Expp. 162 -- 174. ni celui de la moelle de 
lépiñe du dos. 


Les nulles volontaires continuent à Je GUOITES 


voir, grand le cœnr ef nc La 
\Conjecture fur Paage des nerfs. 234. 


Us humedent peut-être le su de la fi= 
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fe 


bre, 


| Objeez 


Es sit Le 


210 A Æ EEE Rite 1 } 
| Objection fur la caufe ou mouvement y 
cœur. k é: ? &; 53 4 | 


1] y a toujours du fang di: L ventricules 4h 
donc le mouveinent du cœur ne deureis 


jamais ceffer. ; | 
Gaues du relacheinent des fibres du cœur. 2 236 6. S. | 
237 


fa he obeSions repondues. 237: 238% 
_ L'ivvenieur de Pirritabilité. Mr ie 2424 


| | LÀ IX. 1 
“Remarques ae M. Bc 0 R DENAVE 


fur l'infenfbilité de quelques a 1 
1 ties » établie par la pratique (y). 


PE 
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Difference de Pirritabilité d'avec la of je . 


Hé 248 249 

On a abufé des canfiques pour trouver de l'irah 

. ritabilité, o4il n'y.en.a point. | 2508 

Sur la fenfibilité 411851 
Exp. x. fur les tendons. 253 

145 font infenfi bles. c: mer | 

Mais il faut dépouiller le tendon. "ll 

Gus de l'erreur de M. L'ORR Y. 2548 


25 Fa 
(y) Tiréés du mercure de France Juin 
1757: ; 1h } 
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… Lepaufement des tenons n’ell pas doulou- 
peux “ere 
Exp. 2. L'infénfihilité des tendons confir- 1 
+ mée dans l bomime,par À M. À NDOUIL» 


LE 259. 
Exp. 3. 4 Les: aponenrofes font infenf. 
bles. 260. 261. 


MEMPISIE. auf bien que la dure mere. 
nu à ? 8: le péricrane ES le pause 262, 
263. 
À Exp. 10. Les ljgamens Pur infenf Lies, 266. 
Exp. 11. La membrane de la mocble parois 


h » avoir dit fertimens. lis 
no PE. 
Troifieme Settion de di bhefe de M. 
es . Ciexa(z) 


À piritabilité El une canfe notvell ue 10 


L Ovement. … | HP R 27 

: L'inventeur de cette a à % ‘272. À 
ci ef indépendante de l'ame. 273. 
€ différente de Pélafhicité. + VS YA. 
eg de la fenfibilité. ET AS 
| Son Siege. Elle ef placée 4 pt 2 dans 
à deceur. | HAS 


Elle À 
* z) Tirée de fa hele ie : à Turin , 
: 4 1757. 4. Avril ; & traduite du jatin. 


* Elle eff la cafe des momvemens vitaux. 2%. 


Les évacuations en proviennent. 28I 

| ES la naifance de l'homme. 282 
Degrés de cette force. 283. 
part qu'y ont les nerfs. 28$. 236. 


 Differens phénomenes expliqués par elle. -== 


De certains imules pareifent affectés à 57e 


| & défioné é premier Chirurgien dE 


212 | TABLE. 


Elle fait évanouir la difference des nerfs Vis 
taux € animaux. 287- 


viter œuec plus d’ effet de certaines par 
VAT ES et CN ARS 
La même partiepeut étre di Feremmens ri 
Lable en d: ifferens à individus 


x X LL A 
Lettre ca M Vs. RNA 
Prieur du Colkge Ron de Cegid 


grand Hopital de St. Jean 
Baptifie à Turin, 


 Démonfrateur d’Anatomie c'e: À 
À M pe HaLLER (a). 


M.VERNA #4 pas pu découvrir de merfl 
dans le un ‘d'Achille. 
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* mi dans la duve mere. —, 


Obf. 1. fur un maçon, Blefé à la tête avec” 
fre Be 
Le malade parfaitement dans fon bon faste ne. 
Jent pas Pirrisasion de la dure mere. 305. 
303. 309. 


|'oËf'a. (Le trndôm & Achille bel par une. | 


aiguille dans an imaïnde eff infenfible. 310. 
Obf. 3. € la dure mere dans un aurre. 313. 
Obf. 4. de M. JoserHBUZANI, 

Chirurgien de Re de St. Maurice ES 


‘de St. Lazare. —— 
La dure mere ef in sfenfible dans un 
bleffé. : 316. 


Of. 5.6 € 7. de M de ie. Les 


tendons le Jont dans homme. 3: 7. 314. 
 OBf. 8. auffi bien que les aponenrofes. 319, 


… Obf. 9. 10: ESlepéricrane. Pace 

Défcription d’un enfant dont le reGum n'é. 

#0iÉ pas percé. ie Re) 
FUN XEE sut 


Expériences de M. Achille Mine 
 Dofleur en Med. à Bale, far la 
partie du cerveau, dont les bleflu- 

res caufent des convulfions (b), 


Exp. I. La dure mere A in fenfi ble 
… Le 
6) Tirées d’une lettre M. NA de Pa uteur 
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_ convuljions : ; 320. 1 

M 3: du même refultat. AS 0 

Le péricrane gt rss 320.331 | 
x X IL. 


Elle re “e Potit à à la rod Aitre de | 


214 ur RIT 


+ Le corps ue € da oëlle oblengée « sh \ 
roicnr bleffes \ 
_ Ep. 2. La moelle alongée a cobie 1 


Quatre abiteations de M. Tissor 
“fur linténfbilité des tendons 4 
“faites fur l'homme Car 


M AE 
Seconde lettre de M. Marc An ! 
tone Carbantrà M de 

HaLLer Lis | 343. 
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M, LaGHr a 34 


 Reponfe aux ob, ections de quelques mme 


taphyJiciens 346 
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